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-E-POYRTFRATGT 
DE LA VIE HVMAINE, 
OY NAIFVYEMENTEST DE- 


 PEINCTE LA CORRYPTION, 
la mifere,& le bien [oùuerain de lhoms 
me,\en trois Centuriès'de Sonnets, 
dediez au Reuerendiflime 
Euclque Aurun, ! 


 CAuee les antiquitex de pluſieurs Citez, thémotables ; noiäa 
mément d'Autun iadis la plus ſuperbe des Ganlesi 
Exemple énrdent de Linenitable iut ation des ei 

choſes, Ai Seigneur de Chevenon, 


PAR 2146} 19 
FRANCOIS PERRIN AYTYNOÔTS 





AP AR LSE 


Chez Guillaume Chaudiere, rue 8. Iacques, à l'en- 
ſeigne du cemps, & de l'homme [auuage. 
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EXTRACT DYPRIYILEGE 
17 D. Y...R O Ye 

AR grace prinilege duRoyl elf permis à Guil- 

laume Ghaudiere Mafchaht Libraire en L'Yninexli- 
ré.de Paris imprimer ou faire ihprimer, ve Ou piu- 
fieuxs fois,vn Liuxe inrirulé; Le ponrtraik de la vie humaine, 
mis en trois Centuries de Sonets, Par Fräcois Perrin Autunois. 
Fr fair ledit Segneux defence à tous autres de noftre 
Royaume, de quelque quatiré qu'11s ſoient d'imprimer 
ou faire imprimer,vendreny diſtribuer en [es pats,rer- 
rez & ſeigneuries ledir.liure , [ans congé @ conlenremêr 
dudir Chaudiere.inſqués'au temps ê terme de heufans 
entiers & confecutifs.apres [a premiere imprefiog qui 
ſera faiëte dudir liure ; [ux les peines contenues és ler- 
tres parentes dudit Seigneur.Er voulons qu'au vidimus 
d'icelles fait ſousſeel Royal foy loitadiouitée comme 
à Voriginal. Cy doûné à Paris le trentielme d'Oëto- 
bre mil cinq cens ſoixante @& treize, & denoftre rezne 
jetrezicſme. | Par le Gonſeil, Er leélé en cire iaune. 


Signé POMBLIES. 














DISCONVRS 
À REVERENDISSIME 
ET IÉLYSTRE-PRELAT, 
Charles AMlebouſt,Euceque 
d'Aufun,. 


Par François Petrin Autunois. 


2 OR Néant Attroit bien. de ma natimté 

D rey le premier ſolid ,cetté antique ciré 

> 'Dequi (anſi qu'on duét la ſuperbe eloſiare, 

Fut epcernée d'or comme d'une ceintiure: 

Et quii s opoſit brate, à italique wars 

Oſ buen reſiſter d'orgueil des Cefars. 

Pour nérint Aniroit ben en ce let ma panlpiere 

Deſéonuert les rayons de ma tendre lumiere: 

Dour heaht ié ſeroy (prelat)voſtre ſubreët, i 

SE UOVANÉ MAintenant,ponr exemple. Cx obrett, 

Te Viel peuple Mutuyo qui preſqe Vois 4doye, 

MoN pihcedtt ne tiroir quelque trarit,e7 encôre 

Si ne ſianort ma. plnime ores [6 remuer, 

Pour,trapehant Pair eſhais, Vous aller ſaluer, 
Quänd les pirtbes conneR en lhoyreur de Sitie, 

leds fuſôyent la court an Ro» de leur patrie, 

Chacun d'eux reſhandoit à ſes pieds,en pur dun, ; 

Ce qur! tenoit plus cher, laiſſé en ſh bandon: 

Mats de moy. ſâlilenr la.panure maiy ef vide 
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DISCOYRS. 
Dutreſir rabic,des. gros lingots de Mide, 
Des rnb d'Oorpt €x de lor Lydien, 

Ce neahtmoins (Prelat)i Aporte tout le bien 
Que lingrate fortune, au muable viſage, 
Mia laiſſé retirer de reſe du naufrage. 

Ce ſel bien quete dy (non commun) [ont des vert, 
Qui /opt en Voſire nom a ban Jonx deſconners: 
Ex qi anſiiie vous fre en la maniere meſipe, 
Que triton. fit [à motte à l-rgonavte Evpheme. 
Et bien qu'ils ne ſoient pas ny bonfhs ny jute, 
Sine ſeront 115 point (ce croy-iemeſhr ſex, 

Tar Vous zh du petit le peu yecene comme 

. Lepreſenr opHilent d'y niche Gentilhomme, 

Ainſite Vient à gré,0 pere Nyſéan, 

Le thyrſé pampinenx vye ſenle fos l'ar. 
INN toy, qu Iathuis le crein des plaines grandes, 
Fye.tiche moon poux toy tu ne demandes. 
Ainſi Vos recenreRcét œuuxe mal onxdy, 
Qui ſouks Voſire fitiéun vA galopanit hirdy 
Preſque har touts les coins de la France fertile, 
Pt quit ſins Vous AHſl croupitoit Inutile, 
Prupchant à chaque pas,toût couhard > ref; 
Où NAIT peritoit comme un fruiét abartif: 

Pons) Verre Prelat,comme la douce Muſe, 
Qui me tiept aprentifi quelque heure m'amuſe 
A piquer vifuement Ie vice deſreiglé, 

Oui traine Pas à has Ie pauure homme aienglé 
By malheurs Infivit 3 que meſime elle deplore: 
Apres, changeant de ton ore elle rit, core 
Elle diét des mortelle perfetiions, 
Fecordant [à muſique auec ſes paſirons, 

Et par diners mayens ſibtale,elle Seﬀoyce 
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CDLSCOVYRS: 

LL qué vohldra ſuecer le miel deſſoubX lefcorce) 
De mtttre à deſcouuert > monſtrer tout à plain, 
En qiay git le malheur ex le bog-beur humain. 

Recene non pince C7 moy'qiie fe vans livre, 
Mes ryntes > M4 pluime,e7 mon Luth €7 mon liure,: 
Li ot vous ponrreR bien (ue le dy ſans mentir) 
Eneployer quelque temps [ns vous en repentir. 

Sl aduient quelquefois que ne4 Muſs enaygriſe 
Les accords anime c ef quand contre le vice, 
Le vice monſiruetx,elle darde.ſes traréts, 
Non contre les humains de Diert les vifs pourtrz ils. 
O0 bien-hbeureux humains,fi vous ſiaiex, congnoiſte 
Pour qiioy le Diet vitant 1E vous 4 fat naiſire! 
Hevrenx | vols [faute la vertu tant priſer, 
Qw'elle vous ff orgueil du wicemeſruſeri 

{uſques à quand morte faudra dd que lon voye 
Le peché Fenrichir veincueur,de voſire proye, 
Pas garoſter les bras 67 de vous triumpher, 
Et dreſſer ſon traphee at mulien de lenferz 
Fit -il qué ainſi [es mains dans voſtre [ang 1 mouille, 
Et que ſn piéferré uos menrbres eſéarbonilles j 
Fous ye ſente (malheur l)les coups [ür voſire dos! 
Fous ne VoyeT comment iL. excite un Chaos 
Entre les cieux 7 vous,à fin qe ne deſcendent 
Les preſents tuſu à Uons,que beneint Hs vats tendent! 
Non Non: penſe pas le pere tour puuſſanr 
Fe ponnoir accorder an peché meurdriſlant. ! 
Ne penſes point ſouffrir le vice avatr L'empire, 

te le crel de-ſir vous ve decoche [on lre. 
Ouayès admire aus point des ſignes ls terrentr, 
Qu Vont progno ſig uant la celeſte fureur? 
Puir la fleur du privtemps en ſan étuy gelée, 
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DLSC OVRK 

Les eſpics pelle meſle, cr la neige meſiée, 
poir du champ malheureux le labourage. grs, à 
Où Jon deroit getter la fanctlle à plein bras; 
perde fouldroyé par un fibut orage, 
Foir Ÿ Automne fini d'un ſemblable dommage, 
Pair les [u[ons del an n'eſitre comme il les fauie, 
Foiy Lines morfonduié,per ſé d'un rayon chaud, 
Quisen Vient at lien de l'eſt prendre place, 
Er ſous le chien ardant fatre un paué de glace, 
Foir ots les elements entre eux ſe duſcorder, 
Les. VéhtéS'entrechonnants les flennes desbrrder, 
Poir les fiancs de la teyre our Dren nous loſe vinre, 
Quiun delnge obhſuné de telle ſôrte enyure, 

1e les [emmenés [ont bien preſies d'abimer 

nels mère nature y voulut enfermer. 
Poir femine qui ſort du plus Profand d' Tuerne, 
Tirant gaulle ſerpents de [a noire canerne, 
Voir les paraues qui vont Attecqies leurs tranchans 
Rénuer ſer mille corps ex mille par les champs, 
Fair. Enon donner le ſſone à la bataille, 
Qui en mille moyceeux le corps des hommes taille, 
Bref voir à touts Ies coins l'idole de Le.mort 
Nos chaſſer vers charon qui atend ſir le port, 
Tout cela n'eſl-ce point la vengeance dinine 
Für le vice anenglé,qui contre elle oſhne, 
Et de /ſavglante mainva ſemant [a jo1/08,; 
Ponr ſouuller du ſole. Lune e+ l'antre maiſiw 

Forenent de ce malheur (ſi Lhomme euſt eſé ſage) 

Les drbres fondrayeRont efé le preſage, 
Et les lances de feu qui je dardoyent la nui, 
Et ant temps plus ſerein d'un tonnerre le bru, 
Soynent tu l'es chanté, malhbenrenſe corneille, 








DTSCOV'R 8. ; 
(Fr buen il m'en ſuuienHuinſues dans mon oyeille. 
La comette aux grands crins ,les ES flames en l'air 


Tant de viiiéts qui vous font les heracles buvler, ; 
Tant de Phaptaumes Vains;tapt dé nuenſes-ombres, 
Tant. dé eris vagabonds par les cayrefours [ombres, 
Tant d'enfans auorte 27 wionſres contrefartis, 
Qui hideux, en dépit de nature font futts, f 
Nos monſitent que les cieux vénleynt de noſtre vice, 
Par mulle «fflttions corriger la inalice. 
En-ce-pendant wiorrel,tu feuns d'efixe endor, 
Te courbant [avs le ong d'un | traifire enemy] 

Comme le chien attaint de bowllonndnte raèé 
Fers buen tof monnoir le peuple d'un vlage, ; 
Quand un apèyceuant prént [ob "baſton ferré, 
T'antre [on Vondé,7 bautre un carlloux deterxé,; 
L'un luy court ait dénant aneë ye grand! gaule, 
L'antre ante un cieati poux luy perfer eſhaule 
L'atend en un-deſivoit,l aiitéfe luy fiche an fane 
Le fer de ſon épièu,tout rongé de ſon ſang, 
Et iamais defraper ces viligéois ne ceſeur 
Iu/Zues à tant que inoyt tout roide ls le cognoiſſent 

AINI Fult-l courir für ce Vice enragé 
Et que chai mortel d'un br encouragé 
Fonſtienye le combat, er luv fâce la guerre, 
Tant qié on le voye mort eſendn contre terre. 

Metis poir Cé œuure [ain EL, D Aſtenr 1e n'y be 01% 
De vous aller chercher des dyguments | lof: 
Car comine les rayons d'une belle plänette 
Reblanchiſſent lé nmét,buen qu'elle ſort brunette, 
Où comme un clair fanbean fix le bhäre planté, 
Donne adreſſe à celuy qui erre eſhonnavté, 
fur les ſotimirineR 00 les dogues des cyile, 
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DI S-C.O.V.-R, 5: 
Aboyent les rochers des goufires de Sietle. 
Ex oit fa le ſourcul de Caxybde orgueilleux, 
Tout ainſi fiiétes ous en cetemps nubilenx: 
. Et depiteXanſit du vice L'entrepriſe, 

Comme vu roc endurey les grands vägues depri/e 
Ou [a ronur les rurſſeaux qui furetent [es os, | 
Ee les vents ſrenuſſants qui. ly barent le dos. 

C'eſt potrqioy Dien vo! fff de ce tropean le maiſire 
Quake milieu du Vieil pare Antunois 1 vent paiſre: 
Ce Dien. que les enfers fautt trembler de [à voix, 

Et fait entepdre au fond des abuimes [es lx, 

On les gouſſres enfleR [aus [es clef Jul reſerre, 

Pour nos donner Un lien habitable ſur. terre: 

Et dedeæns Ÿair flotant balance ce fardeau, 

Que luy-meſme à planté an beau nulien de l'eau... 
Admixable ef,de vray,l'ordonnance dn monde, 

Oy le ſole d'en baule chaëun our farëi la ronde, 

Admirable ef encor la mffique des cieux, 

Des planettes le bal dans leurs tours hatienx, 

Et cette grénde eſcharpe 4dmurable,qni forte 

D'artifice dinin douRe grand's /âles porte, 

Mñ admirable ef plus Dien,qui du firmament 

Tempere tout cela d'un.clein d'œil ſeulement - 

Dieu (dy-1e) quii puiſſant dôhe aux roi C Aux princes 

Les  ſceptres trinumphans,par rontes les Trouincez: 

Et qui meit des paſte s ſüx les parcs à. ſin gre, 

Comme meſine 1 vogs à [ùn le voſire ſacré. 
pres le mars cuil finablement ATugufe 

Deſinembra la diſcorde aucun bras robuſte, 

Donnént pour les debats repos perpetuel: 

AID lon voit defi ſite 


prendre notinelle face, l'erreur qui s ennole 





DISCOVR 8; ] 
Pay Voſire [int labeur, comme une uaine idole, 
Ce grénd monceatt con ſus qui le monde cous, 
Pour enfanter ſa charge en la fn [ crena, 
Laſchant hors de ſes flancs du monde le meſhage, 
Qu ront ſondain reprit un tout nounean uiſâge: 
ANE (€ Dien le Vent) Vous ne fuites refus, 
De mettre un ordre ſaipét en ce qui fut confus. 
Comme un ſâge pilote aſêi dedans [à poupe. 
Puit [à prout aux ſillons des ondes qu'elle coupe, 
Ft Larenenſe Fyrte, C7 au dur fortunal 
Réſiſte prudemment, tenant le gounernal, 
LINŸ tte vous ſoin que la nef de /2intL pierre, 
LT Labandon des flots aux écnetls des bans verre: 
Car Dien Vous à mix [à pour combler vo honneurs, 
Ec vous » eſablit Lun des ſins gannerneurs. 
Comme en pironètant Vient la bullantefanudre 
Le ſource orgueilleux d'un rocher mettre en Poudre, 
IL vous faut équacher Ferrenr ambitieux, 
Et aller rechercher dans ſon eſlomac,ceux 
6 Vont joncher là-bus la grande ſale noire 
(Mrſérable deſtin!) par trop fulement croire, 
Non autrement qu Hercule aux enfers denala, 
Où Je noir corps-de-garde aù grand entre 11 pulla, 
Contre erreur ne vant le fin acier qui ſonne, 
Ny je tonverre ardant taux gras bronte on entinne 
Mais la ſainte parole armée de ls fa, 
Fonlers ſins ſé pieds cette beretique lay, 
Qnand d'un bras Indomté elle viendra combatre, 
Et piiſinte ecrater la teſte opiviaſire, 
Parmy les pre, [iereR vous cneillereR les fleurs, 
Peintes dininement de diner ſes couleurs, 


Et luiſereR à part le fleur empoiſinnee 




































































; DISCGOVRS 

la trope qu eft en [on vice obſtinee, 
Mais la ſainéte ſêra poux les petits tropeiits, 
Que vous abretinéreR duns les ſâcteT riuiſſeanx. 

Comme dedans [es flancs tire la flaque eponge, 
Par cent mile pertais l'ex d.eni quo Jon lu plonge, 
Ainſi portr enſtigner le ſimple ce lrgnor ent, 
PlongeR vous mon prélat, dans le dinin forrant, 
Pt enyuteR bien fart voſire [ainiie poitrine, 
Afin que ce Nettax dela pure doëirine. ! 
Fous répandieX par tous les endroits des [ainéis pares, 
OÙ Vos verre Liviter Vo digrelers épars. 

Chaſſe, loin Venuieux le prpenur 7 l'affable, 
Pt celiy qui ne ſert qu'à plaiſanter à table: 
TtireRles lettre par bonneſte moyey, 
S'ils ſant yeceſutete fuites leur quelque buen: 
ChoifiſeR des doéteurs aux langues non nettes, 
Qu ſopent des hauts ſecrets cx de Dien interprèttes: 
Ce fui/int vous verre meints efhrits languiſuens, 
Qu dans lorque ipferhal trebnuchboient perſans, 
Comme le viel ſerpent prendre nouvelle écorce: 
Er derefans erreur 7 /+ mortelle amorce, 
Quiter le mAgaſin des preſcheurs puſlolers 
Poïr coiirir aptes Vous Ftroitpes C7 idiers. 

Mak qitay 3 Vetx-ie porter des vaiſſeaux 4 Corintez 
Le hibon dans les murs dela gnerriere ſuinétez 
Les parfuns en Sabeezou ek Spirte les loixé 
Les poiſons en la met ,o1 les feuilles an bois 
Peux-je (quand ces Faiſons apres de vois 1e chante. 
Pronogiter en pluih champ à la courſe Atalante? 

Ces humbles vers qui vont droit à vous [6 voter, 
Fotdroient bien.voſire honneur plus amiplement louer, 
Mais bien que voſire no voltige pâr l'Evrope, 


| DISCOV RS 
| Bien que [yé aimé de la neunaine type, 
Bien que vaſire feu pere ayt donné à ſon Roy. 
La longue experience > preine dé'[foy, 
Bien que laborieux en tutelle ayexPrafe, 
| Par rant d'ans éconleT, la Galicane Felif, 
| Bien que le voile noir du ſonge oblinieux | 
| Ne von puiſe conurir ſons ſon charme ennuie, 
Bien que ye puiſe encor derober Lignoranee f 
Le renom que vos doit Is generenſe Frayte, ; 
| Sliie chante cela (mon reneré paſteur) i 
Les maſiuns aboyans mi apeleront flateur: 
Maſiins gui ſut un œufrrounent touſiours à tondrez, 
Plus prompts pour arguer, que does Pouy reſhondre, 
Eq font pins de cas (tant les charme l'abus), 
Du chalumeau bokquin,que du Intb de phebus. 
St diray-ie Pouytanr.quie L'ontragenſe Parque, 
Le now de mon, Prelat n'ennoura dans la baraite 
Du ſleutne Lerhean: car comme u4 planayt 
Pers la voute du ciel,en Lair ſs ſouſtenant. 
L'oiſéan de Inpiter qui depite [4 fondre, 
Léuſſant touts les chetifs fe rrainer en la Poudre, 
Ainſi mon Aullebonuſ.guindé fr la vevtu, 
| Monte parle ſintiex qui ef Je moins bars, 
| Er luſſe dernier ſoy la Populaire tonyke, 
| Oui vers le centre crenx Vergongnen ſe [6 ceurbe, 
| Eſtonnee de vuir [à ſieree gyandenr 
Foley contre Ie ciel dune telle. roidenur. 
Ale mes petits ves > mes ſonles delices, 
Et de [a dignité honoré, les prouinces: 
SoyeR provoſliqnengs de ſes.feliéitex, 
Si,potr ce quelque cas vers luy vos merite, 


Ie reſentiray l'henr, peur eſire, del ‘angure, 





















































DISCOVR.S" " 

Qui plus aſeurément dift ls choſe future 
Que la ſeur de Paris né fit,quand d'Hion 
Elle chanta les feux, ny | Abantide ldmon, 
Ny l'oracle grondant de la vielle preſtreſe, 
NY de tons les denins la bande pipereſe. 

lemon cher ſuéy,alex petir ſonnet 
Saluer mot prelat dedans ſn cabinet: 
Sans murmurer pourtant att-pres de ſn aurelle, 
Qin d'un gréne ſaney aux affres il veille: 
Mis 8 HL ef de loiſir, vous luy dire alors; 
Cect ſint de Peyren les plus rares treſors, 
Treſreneré brelat,qiu honteux pe demande 
Comme [6s IAhortUS, ne chenance grande, 
Cay bien luy opt apris un an C7 deux.fois tros 
Qui l'ont fet bent du ſeiour de no, Rois, 
Oueles meilleurs eſprits de paunreté frſſannent. 
Er nids comme cogiéitis en âtendapt griſonnent: 
Cela le fuit craintif,de pen. [6 contentes, 
its les rouet, trompeurs de fortune tenter, 
Tüiſque | lentement les daflee ds anancent, 
Qi dx plaibs Theſhiers de buen loin le deuincent. 

Si tontesfos par vous (mes Vers)i ay quelque bien, 
Timportunerdy tant le ſunt chœur Teien, 
ue la Mnſe aux yeux bruns, que ma triſteſſe ſlate, 

NFpermettra tomber (dn bien recen ingrate) 
L'honneur de mon prelat dans l'urne de Munos, 
Ny dti tambeant reclus où dormiront [es ot: 
ins elle téanchera l'enfiure de la né, 
Poux le faire voler par la ſente inconnué, 
Tuſve di riche palais,oi de manhe cor de Hgiel 
Fe peiſent bien-heureux, les citoyens du ciel, 





A" M'ATLST RE--FRAN- 
çois Perrin Autunois 


ODE 
DE IEAN DES CAYRRES NATIF 
de Morcœul pres Amiens. 


RN U'CELLES Caſtaliennes 
[à Qué gardez, les bors herbus 
Des ondes Pegaſiennes, 

1D Où ſe vient mixer Phebus, 
y Li our, vous me. fiſtes prendre 
9 Te [aint Tuth,e> de vo, doigts 
D Les nerfs vous y Viptes tendre 
Qué accordoyent 4 ma voix, 

HMeſme voſtre baleine doyce 
Mettoit hors le premier chant, 

and le fredon de mon ponilce 

Pis Epode aloit tonchant. 

SE bien Muſes, que mon hymne 
Tar vous efloit tronné bon, 
Par vous encor À fut digne 
Du Cardinal de Bourbon, 

Par vous troupes non pareille, 
Ma Iyre chanta [7 bien, 
Quelle contenta l'oreille, 
Du Cardinal Crequien, 

Sys donques ſœurs Libetrides, 
Meilleure part de mon cœur, 
c-Jecordex. moy, Pierides, 
Encoy ce petit labeur. 

Donnez, moy vn traiéL encore 
Tour mou Perrin maintenant 
Qui galope dés le Aurore 
Tuſques aux rides du Ponant, 

Ta bors de ma fantaſie 
Fſoient preſque les douceurs 
De la ſainte Poèſie 
Threſor ſacré des neuf ſeurs, 






























































a O0. D. Es 

TA L'1 cfdir nhon eſte. +. LL A 

ee les eſprits, , ; 
Peyrin, de ENA 4 STL IT 
Quand à chanter tu te bris, | 

. Mai comme le bonvéek higie OE EN 

Le huheuh [ux les ſillons, EY Es 
Tes beaux vers» [4 inſide; UE 
Sont nues nouHeax ég'uéllons 

T'es beaux vers ATS embiehe ! 
Tees carines malhenneutaz, 
Qui à leur naiſſance trembieiit 
Et rampent tonfiorrs AR 

CarTiundace.de leurs: AE. 5 
Les guide deſixde vent. D / 
Fers 1 ſioux des, eſtoiles, + 
Et encores plis auant. , Aa ef 

Si Quelquw' Vi vent Voir dfirite Se 9) 
La vanité des humains i 
HA lieux que ne ft Democrite. 2H 

L'ont pourtaiëlt fcy tes mains. 

Poux no, miſères aduepſes | 3 
Fleraclite ne [Fanrozt ; 

T'ant de pleurs que tu en verſes, VT NS 
Petſèr,quand or 1 vinrort. i , L 
Et. de l'homme il faut difè: 

En brefle bien ſouvrin, 
Qué le fera icy bruire 
Mieux que le Luth de Perrin 
ien mortel, Vien icy prendte 
De ta vie le compas, 
«pren à trop haut ne tendre 
Et 4 ne rouler trop bas. 
T'es vers, Perrin, mon ſirent'-eonume 
Ni aiſt noſtre corruption, 
Et monſirent encor à l'homme 
Son ample pexftétion. 
Sous vue doitce amextume 
(Tant liberal t'e/t le ciel) 
Les dinins tratéts de ta plumes 
Cachent la manne > le miel, 














O0 DE; 

L-Tinſi herbe où la racine 
Sux tout ſe doit eftim:r 
Qui cache la medecine 
Sous ce qui nous ſemble amer. 

Sus hardy ſus Perrin;oſè, 

«Arme toy contre Iles ans, 
Pren le bouclier qui 5 oppoſe 
Conétant aux foudres du temps. 

L'encte.la plume &+ le linte, > > 
<-Ji fer ne cederont pas, A 
<AJins ton hom ils feront viure 
Mille aus dibtes ton tre ſpas, 





. ; » a \, , 
Qué uucleum eſe vult »fravgit nucent.” … 


Sur l'Anagrame de maiſtre lea des Caurres 
Principal du College d'Amiens, 
Sonnet dudir Perrin, 
E 5 ares couxbex, où l'ouvrage reluit 
NY Féxmeille Aurore,alors que fn defermes 
- L'huis du matin,» l'orgueil de ces thermes, 
Sont le butin de lage qui les ſuit, 
M L'or > L'argent qui pipeurs ont le bruit, * 
P'iendrout au point qué limite leurs termes, 
Et 55] ſe tronne encor choſes plis fermes 1 ° 
Elles verront l'oblinienſe miuét. UL 
Bref, rien ne dure en ce grand vyiners 
Que la doflrine.c> l'hiſtoire €i/ les vers, 
Et de vertu la belle experience: | 
Pouree peut bien des Caurres ſe vanter 
(Tant ie le voy divinement chanter) 
Que pour jamais durera [4 ſcience. 
TEA.N des Caurres ; ; 
[3 ſcience durera. 
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NICOLAS MOOFOT NILE R- 
Nois,à François Peyrin Aütnniois. 


LALA 
LH 


SONNET.; 


x depit dufaûlcheut K de la vicif- 
le lyce ; 
Compagne de vertu, ;.qui ronge 
Tenuieux, 
Ton liuke durxeta, qui -éertes me 
lait mieux 
Que les feux d'Illion,& les erreurs dYlille. 
Ne crain point (mon Perrin) que ton œu- 
ure pexiſlè,-……… ÉE 
Qui beaucoup plasà, plain, que hiont fai les 
lus vieux! !:5"1 4; LG 
Découurele [entier qui nous fair voir les cieux 
Et nous dreſleaux vertus ennétfniés du vice. { 
Lemirouereriſtalin nous radôitré les beâux 
CALE Up OR io NOON/Z 
Eéles plus viiez,tôus enlemblé poûrtralcks; 
Et ce qui peur fouiller ou enrichir la face, 
Mais ru nous monſtre mieux ou( du moins) 
auſh bien, !; 
En ce divin pouktraiét;,qué le fieéèle n'efface 
Le malheur des humains K&levx {ouuetin bien. 
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LA VYTE.. HY-MOR.T-N: PB, 
PREMIÈRE SENTVYRIE. 


Sonnet premier. 


EF ne Veux point cercher une dininé Idee, 
Naz des commencemens du grand tout du 
i biker. 
> je ye Venx pets AUſei derechef ſuſciter 
Les Atomes ſonge dans L'eſpace vides, 
Je ne Veux point chanter le race outrecnidee 
Des Titans otragetx,qui windrent depiter, 
Eſchellans les hauts cienx,le pere luprter: 
AY comme il reprima leur rage debridee. 
Ma plume qui en bas [6 traine lentement. 
N'agarde de choiſir un ſi brane argument, 
Et ye venx on tableûr de ſi riche peinture. 
Si hbant ne vout mes vers gui de forble fureur 
Brrent éparpilleT comme dn laboureur 


Legrain ſur les ſillons [chape + ladyenture, 
2 


[à 


E eſry point Je malheureux flambeau 
Li un jour les Pergames en cendres, 
Ny letranchint qui pour ce fit deſcendre 
Les plus vavſluns an ventre du tombeau. 

le v'eſery point l'autel ou ée boyrreaus 


À 







































































LE POVYRTRAICT DE LA 
P'eyoôit le [ſang de ſon Poſte rependre, / 
Ie ne vien [are Alcoyeay retendre, 

Ny de Phuln retordre le cordean. 

Ie ne Vien point foxrbir le Cymeterre, 
Meurtre du Roy qui en tombant par terre 
Mit tout Ie penple Ag hors de danger. 

Ny retifer du fond de la canerne, 
L'eſprit,qui ià outre l'orme d'anerne 
Court vagabond par un onde étranger. 


3 
Ep dy encor ſongé ſr la vumelle crope 
Qué de tous les endroits att ciel dreſſe [on bord, 
Tour en moins d'une nié aquenir le treſor 
Que liberalement donne la ſinétte trope. 

Mes lenres n'ont touché des ſœurs là riche cope, 
F'aiſſean plus prectienx que 5 efoit tout d'or, 
Et ne me [ux plongé dams le rſean encor, 

Qu dans [on bean crifal voit mirer Caliope, 
le ny encor erre par les antres ſere 

Ou le cœur d'apollon déconure ſes ſecret, 

Et y'ay ven le printemps perpetucid'Eurete. 
le n'y on€ entendit les accords d'ampbioy, 

Et n'y ſuccé le miel des beaux vers d'Anton, 


Qui pipoit les Danlphins an doux jon de fa note, 


4. 
N le Chaos apres qu'il fut crené, 


Ni lardant feu qué le pls baule 5élene, 
NiLair courbé que de/ouvs luy ſe troune, 
Ny les grans bains où Neptuye ef laut, 
Ni le limon qui an fond s ef conne, 
Ni animal qui one dens le ſleune, 
NiLautre encor que la plinme jonbslene, 








VIE HYFMAINE* 

Ny le tort rampant ſur le pané, | 

Ny le pls gros qui broute où vit de proye, 
Nile ſonpir qui la terre balaye, 
Ni l'œil du ciel qui voit cét unihers. 

NI dts plus haut les bonles argentées, 7 
Ni lagränd voute où elles ſont plahtées 
Ne tefera [édnoir ce petit Vers. / 


337 


5 
MZ (fibres de toy quelque lien à mon dire) 
Pien Fen mon cher ſincy,ponr à ce deſſein mien 

Donner quelque fanenr:ie Hendræy le moyen 
Tel que tu le vondras à ma plume preſérire. 

Ie ne ſomlleray point le [une nerf de ta lyre, 
De ce qui dffama le nonx Mulleſien: 
Mais laſche un pen Ia bride an ris Sardonien, 
EN rant nos poñtrans (mn/e) verité dire. 

Lafon le plus ſecret, 7 tonchon ſeulement 
Ce que lire penit bien la vierge honpeſement, 
Ex ce que le ſolerl du bein Mydy deſcounre, ; 

Quelqun lira nos vers 7 quelqu'un en rirs 
Qui (perle eﬀre)en riant ſâge,[e chaſura, 
En ce point 1 naiſira donble fruit de noſire œuvre, 
6 


T à le main l'anenglen'ef grudé, 
dr que ſes pas il traine à la tranerſe, 
Days le foſſé traiſire 1 ſe bonlenerſe 
Que lon anoix tout freſehement vidé, 
Quand Pb hbebus cher ſoubs l'occean ride, 
Et quand F'eſper la nuit [ombre nous verſe, 
Sans clarté va buen tof à la rennexſe 
AH premier hurt le fol ontrecuidé. 
Lhomme qi n'à de raiſon la lumiere, 


a 








; LE POYRTRAIT'DEÉ LK 
Bronche anſi tof. en la plaine carriere, 
Bt/>-va pérdte en pehſant aller bien 

En tel erreur ignorancé le plorge, 

ye peur Ie uray vl ehoiſie la menſonge, 

Ef que de luy luy-meſme ilneſèaut ren 


7 Dien qui tend le Ciel ainſi qu'une cortihe, 
De-ſur ce gros dmas € rondeur aiancé 
Qui deſin propre poix éb l'air ef balayeé, 
Er ſir lequel Neré va ployant [on eſcbhiye. 
Li (dy-ie)l'air la terre 7 l'occean aſiigne 
Aux Animaux,4fin guéen deſert delaiſſe 
Ne ſuit ce Lelounrage,en ce poipt auanté, 
Et Veni que ſur cela le ſeul Pomme domine. 
Le ſem homme domine,e7 tout ſenl ef orpé 
| De ſilence C parole, dtant le cheftoyné 
An ciel pour,à toute heurey élancer [à veuf, 
L'antre trope Vitidnt de ce pe 1obit p4#, 
Qui mutte C7 recombée cſend le col en- bus, 
Ef vigie à travers chin de raiſon deproiuené, 


Ely qui 4 ſx tout commandement, 

Celuy qui ef des immortel la cure, 
Celuy qui ef ſeul bonpeuxr dé yaïure, 
Celuy qué ef detenre ornement, 

Celuy pour qui nai 7 vin @ fioment, 
Celuy qui donné atx villes leur cloſure, 
Celuy qui mer la voile x ladnenture, 
Celuy qui fait pouldte plomb CT forment, 

Celux qui mux fuſe 7 rampart députe, 
Céluy gui voit > le Maure ex le Fcite, 
Cel» qe Vent Cancaſe ſiirmontes, 




































































NE ET 





VIE HVYMAINE- 
Celuy qui fuit ce que faiſait Hercule, 
Celuy (6-Dieuix n'ef-21 point ridicule 
Quand 51 ne [fait [oy-meſmes [6 domtenz 


TY Ott vient Dierx iminortels (cet oſire erel nos 
D garde, ; ; 
Le ſfditoir) quite tant pens de ſâges nos VôyoNS, 
4nd le nombre perit d'iceux nous meſurons 
LT la bande des fols) à la fronpe baſtatdes 
Cette vie, vous eſ,cette vie fiwatde, 

Comme un Singe équouié,duquel nous nou4 jonons 
Quand mieux 1 contrefuit tout ce gue nous faon, 
Et por ſemblables ieux 1e croy quelle [6 ferde, 

Pendent elle produit un ſot ambitieux, 
Py ilape, ui prodigue C7. UN audacieux, 
Ph qierelleux mutin qui les plus grands pronoÿe, 

Puis tout cela Hen wa (0. Dieux )le plus ſonnent 
ANN que la poulſiere emportee du vent, 
De qioy chacun de vois dans [on ſiege ſé moque. 

it 10 

AF orgueilleux qu fonces le ſourey 

| Comme un tauxedtt qi dams le pare tempeſie, 
 QuAnd furreux au combat 1 #apreſte, 
Fien eſéonter ce que ie chante jy. 

Croids tn les Dieux avoir plus de [ouey 
De toy enflé quand tu dreſſes fa creſe, 
Que de celey,qui miſerabie queſte 
Traïinant [on corps déia demy tranſy? 
Neſtes vois point faits de meſine matiere, 
Pour eſire apres une meſine ponlſere 
Tyapts ſerui à fortune d'eſtweufe> 

Connois tu point cegrand Dien qui ordonne 

<L 14 










































































LE DOVRTRAICT- DE LA 
Awberger ſimple une belle couronne, | 


Ex un grand Roy futt paifire entre les bœuf, 
TL 


p VN Goliath plain de rage écumante 
Bt ux petit berger,qui le folle. à beaux pie: 
Te ſérilege bruit de Titans ſerpen-piet, 
Auec Lure dn ciel ſir lenrs corps éclatante. 
| Peignes un Phaeton que la fondre acrduapte, 
Apres quil a les cours des fleunes eſte: 
Niobé,e> les Dieux qui furent deffex, 
Pé Cent corps rene, [R qüut font L'herbe ſanglante 
P4gnes Un Falmoné horreur du ſonrer ati) 
Tot vif cnllebuté deſſous un pont d'airain: 
Et le fin dn domteur de vegaſe 4x deux ales. 
Fous are Ue ponrtrait at vif d'uwarrogant, 
Qui fuutt ce que ceux cy fuiſiient, > quant C7 Ht 
PerreXdk vain oyguesl les iſies mortelles, 
; 12 
Omme la fleur [in orgueil priptanier 
GG éploye. au pré quand le [olel arrine, 
Dont lefanlchenux incentinent la prine, 
Et puis la meët ronte ſeiche au grenier. 
Comme vy gros flot que lon voit «boyer, 
Porté du vent buen arrier de la rine, 
Fe Vient Cretter contre [a roche vine 
Qu ly gar doit ſon maſſacre dernier. 
Comme de Bij ef domtée la rage, 
Quien ſiflant tornebonle un orage 
Par UN petit de pliue ſenllement: . 
ADIT [6 pert tot d'un coup l'arrogance 
Del'orgueillenx,qui ne liſe apparence 
Dit ien auquel fut premierement, 


EN EE 









VIE HYMAINE. 
15 





Pe Vous ſort cetorgneibmis que ſêrt cet audace, 
Fans voile eſire veus plätex aux premier lieux 


De chic Vous adore ainſi qite petis Deux, 
Que de vous vh grand cas lement peuple face! 

0 dinin ihgement que d'une populäce 
Qui ſuit ,non la raiſon mais ce qui [ny plait mielix, 
Reépiitant gens de ben ſonnent les Vitierx, 
Er ſâges ceux quit n'ont de Lhomme que la face! 

Si vons penſeRcomplaire à noſtre Dies benis, 
Et vos giunder 4% cielenflex de tel Venin, 
Fayez.5voyeR combien voſire eſherance ef faulſe. 

Dien éleut celuy qui ſimple, ef cortumuer 
D'humilier [on cneur,fuſt-il dans le fumier: 
Er rennerſe aux enfers celuy qui plus ſe banile. 

r4 
Pine rira eſontant-un Thraſo8, 

Qu enenté qu'une putain de paphe, 
preſher [es furéts à Gnaton [on eſtaphe, 
Etna laiſſél'eſſuerl de [à maiſini 

Brave en parler plus qu Alcide ô [a/èn 
polir ſe monſirer, Un coquin faiét la pidphe, 
Détiant [3 race\4inſi qi un jou Epaphe 
Pint reprocher à l'enfant d'Apollon. 

Tey contient l'eſopique Grenouille, 
Otvu Beuf di pré par dépit écarbonille 
Quand il la uoitpres de luy [e vanter: 

Ee la montatigne enfée outre meſire, 

Ou ne ſieut one (9 merueille en nature!) » 
Quiun ſonriçon ridicule enfanter. 


TF 
ls le feu de ſaw le maiſon troublée, 
NE TL 





LE DPOVYRTRAIT-DE LA 
Ny les couteux encor des deux coſe tranchants, 
Di mont mal que Pour ceux qui mal y vont cerchans, 
Pftronnent au danges Lutilré meſlée, 

Le fer lor > l'aygent,la maiſon bien meublée, 
Ta riche marchandiſe, ex le beſtial aux champs 
Les hommes ine rendront merllenrs, ny plus meſchants, 
NY la chenante auſi par trois fois redonblée, 

T'eſhime choſe [infie un honneſie labeur, 

O0 bien- heureux celuy qu du ciel 4 tel heur, 
Quil penle viure du gain que [on frauail aporte! 

MAis celuiy,0n raiſin frouue | pen de lien, 

Que d'un treſor anengle 4 contrefait ſan Dies, 
Je le dy malhenrenx en plu que d'une ſarte, 
16 

Tie penſoit eſtre vn ſonterain bien 
Le ion reçoit de la mam de fortune, 

Mats ie congnoy qu ant de-[ons de là Luve, 
Te bien preſènt demain ye ſèra rien, 

Richeſſe uaineïhélqui dira combien | 
-Amorr de toy les hommes importunes 
O0 moy heureux (anſir tu n'es commune) 

it! puis chanter que je way rien du tie] 

Quel danger voit l'anare qurte ſerre 
Trdntbant la Vdgtte, C7 méſirant la terrez 
Combien d'enyuté prent-il pour te gardez 

Mais ef le bon quand toy prenant la fitte, 
Le malheureux qui en fut la pour ſiuitte 
L ynlle maux ne craint ſe baRarder. 
| 1 

OO Pef ce têps heureux, quand lon vinoit [aäns peins 
En ce beau ſiecle d'ior,anecques tl pluſir 
Que la terre donnoit tout [on bien à choxſir, 
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VIE HYMAINE. ; F 
Tiant qu'un ſoc cané enſt entavré ſe veipez 
Pour pourriture lors eſtoit Ls douce feipe, 
Te cheſhe ſecoué contentoit le deſir, ; 
Et a pié des rochers lon pounoit à plauſir. 
Dans lecrenx de [+ man puuſér à la fonteine., 
Tüdrice n'Anoit retiré de la-bas, 
Ponir les biens malheureux les mutine debs, 
Et y'eſtoient'au cordean les terres my-parties. 
Comme Lair ef commun eſtout comanun le bien, . 
Et le iyge n'anoit,poux ces mots tien 7 mien, 
Tronhié at fond du ſac le drort des deux parties. 


; 6 18 
4 tof que fut Lhomme fol abrenué 
Du venin fotid qui hanement enyure, 
Lor > l'argent furent change en cuyure, 
Le bien an mal quwenfer anoit conne; 
Ambition le ſourcil « lené, 
Pris en repos le monde n°4 ſen vinre: 
Le ventre enfle de la terre(deliure 
An bon viel temps )par depit fut crené: 
En mille endroits [à face dechuree 
Fentit le fui de la faſe murée, 
Et les rampars d'efroyable épaiſſeur. 
Tu meſine Inſtant laftice fur petdne, 
L'huis fut cloué,l4 ſerrure pendue: 


Et ne fit Lhoſte an pres de Lhoſte ſeur, 
19 TVA 
M Af d'on vous vient (mortel ) ceſte [ifobftinée 


De voir en un bahut tant d'eſemts entaſſex, 
Qué en crainte ens comme en peine amaſſe 
N'enrichuſſent jamais ls troiſieſine lignée 
Ainſi fautt de [es biens fortune ntinée 












LE POYRTRAIGT DE" LA 
Que ls pruine aux fleurs 7 bourgeons friquaſſexs 
elle epaypilleen Lair au premier vent chaſſex, 
Efwont d'un ſeul demain la lunuere aſiignee. 

Elle anengle, mettra bien ſonnent en la main 
D'un prodigue 7 Paillard,ce que palle defaim 
Ahanant eſhargnoit un Difdinier avare. 

Ainſi venant la pluye,à ſépt on buuL rateiux 
Lon aſemble le foin par lepréen monceaux, | 
Puis vye fohrehe ais Vènt toute ſerle l'egare, 

20 
Aus l'eſtomac du fourneau enfumé 
Le tient long temps une braiſe cachee, 
Apres la flamme en tourbillons crachee 
Monſtre le feu furieux alumé. 

Par aarice ef ainſi enflammé 

L'homme qui l'a aix entraulles fiche, 
 Mals elle, eſant en grand fitreur luchee, 

Monſtre [on fet 4itand elle à bien fumé, 

Lafay par elle eft chaſſee du ſiege, 
Religion futt place an Sacrélege, 
La joy [6 change en des idolles d'or. 

BL. mortel C9 däunee anarice) 
En te ſfittapt,qué par toy ne periſe, 
Fe qu pour Dien n'adore ſon trejorè 

21 
Epité aux enfers pour Je fruit qué denale 

D denant [on né C7 ye le peut gottfer, 
Non plus quel'ean qui vient à [on menton flotter, 
Redouble ſon tormient le malheureux Tantale. 





| De l'anare beant ie roy la peine egalle, 
Plongé dans les trefars quii le viennent tenter, 
| Ex ne ſêrnent non plis à [4 /01f contenter, 

































































VUE. HYM ATNEZ 
Drian Coc Eſopean [a perle Onientalez". 
; Ilameſime beſoin du ſien que de l'autruy, 
Ex perxſant de faim ſerre pour celuy 
Quiperdra tout en 1e C7 en folle deèhence. 

Dour avitriy ſont charge ainſi les arbnſſeanx, 
L'a/he ainſi, pour antriy porte les boys morceaux ; 
En broutant leschar dons qui vont piquer [à paænce 

DSS 
JL: y'eſt rien cher maiptenant que le prix, 
Selon les biens la gloire [6 meſüre: 
L'amitié fuvte autant que l'argent dure, 
Et je pavturer gift cout plat en meſpris. 
Les mieux diſavts,ex les merllurs eſprits 
Ne ſont plus rien que l'ecneul ex lordure, 
Malt quit 8 aquteyt par cantelle ex uſüire, 
Or C7 drgent eſt des muenx apris. 

0 que du gain l'odeur eſt deſiree, 
Di gAin bourreau, foygenr du fer pointit, 
Bien quel naiſtroit d'urine ſlpetree! 

Sus Citoyens coure à la monnoye, 
Apres cela vous cherchere la voye 
Ps, à pas, conduit à vertu. 

23 
EE” cetemps malheureux que vint l'enfant de Rhee 
Par le fer violer le bean ſiecle doré, 

Ire qui noire bien depuis + denoré, 
Liſa 'Orme d'anerye, Cr [a couche ferxee. 

Mille ſerpens enfle ont [a teſte entourée: 
Dié gros ſang prtonte fut [on front coloré, 
Ex pour un habit propre e> bien elabouré. 
Cette harpie sef dans le fer enſèrrée. 

De grapds ongles crochus [es duigts furent garni, 




















































































































LE POYRTRAICT "DE LA 
Bt de pieds ſéypentins marchoie ceſe Erymnis, 
Qué ſurmontoit l'horreur dn Hénglier d' Herumante: 
De [gueule ondoyort la flamme, 87 de ſes yeux; 
Ne prognoſticant rien que la fureur des Dienx 
Qu au monde vortiſſuit [à poitripe puantè, 
| 24 ; 
T Ant ontragenx nef le brut animal, 
One Lhomme eſtant deſſous ls tyrannie 
D'une fureur,qui ſes membres yrayie, ; 
Et luy déconure uw paſſuge à ront mal. 
Le ſang my-cnit fremit dans ſon canal; 
Son covps friſſoune, C ſa face eſtternie 
Martire frets touſioitrs cette mantes 
Ly Vs biſes dh Cocyte infernal. 
Iln a ny ſèns,verité ny raiſon: 
Te champ luy put: refuit la maiſon: , 
Le fer [nglant ceſt tout cela qu'il penſ. 
Et ſi bie tof [on venin n'eſt vomy 
Dedans le ſein d'un fuiart ennemy, 
<L /on corps propre rlfera, Violance. 
25 
7 le ſouvflfroncé, vous impriyte une attdace 
Le colere brule: 87 les [ens trop legers 
Font baRardey le coyps en infinits dangers, 
Donnant furce de fer à la charnelle maſſes 
Puis l'homme forcené penſë au en toute place 
Ly naiſt un ennemy,e7 de [es bras meurtriers 
(Dés mal cotgné au cueur poſtes + meſſagers) 
Comme un Tiphé les ceux > la terre 1 menaſ: 
Ainſi luy,qui doit eﬀtre à l'homme vn petit Dies, 
(ape quel Ire peut on læ raiſon n°4 lien!) 
EN up lonp ratiſſant, ſi pure 11 ne ſe nomme: 


TIE HAMAT NES 7 
Zl deuient Licaoh encor plus dangetenx, 
Car ſous la pean d'un loup ceſiuy €» malheureux, 
Fur homme l'antre ef lonp [ons le maſque d'un bome, 
. 5 26 
TF LF poire reclus, l'ongle bien aiginſé 
Furent eme les infirumens de guerres 
Apres ſumut le Laſion,e7 la pierre, 
Fangeurs du Jeu dans lecyenr attiſe. 
Maüs quand le droit de tout pont fut briſé 
L'on vunt tirer des durs flancs de la terre 
Leſer rouilié qu'elle y tenoit enſerre, 
Duquel le ſang humaiy fut épuiſé. 
Finablement le gros brenke [pertes 
Pondre > bonlets mettent à la renverſe 
Hemmes ,rampars C+ chaſteatx buen fermes 
Malheur à vous ( d Dienx).f eſe pondre 
Enſ reſiſté a la brullapte fondre, 
Qui dccabloit vox, ennemis armé 


| 27 

1. bataille ef anx châps: Jarriere > L'anargardes 

Les fiffres «7 tabonrstrompettes gomphanonse 
la, déta roy tonner la fondre des canon: 
L'embuſcade ef poſée on lon ne prent point garde: 

La ponſiuere > le [on de horrible bombarde 
Fentre-benrtent en l'air: 14 youts mouſounons 
Les ennemis defauts dedans nos les tenons: 
Cac hon days leurs coſe er Pique e7 ballebarde. 

De maſſes rentes [6 @9 contels tranckants 

Les coyps,qui. ſcyuiront de greſle pour les champs 
La vidoire ef deia dans noſire main bardie. 

Dieux puuſſuns eſes vou de tel maſſacre Auteursz 
Fous eſes (poir Je moins) de la-bant ſke Hateurs, 












































LE POVRVYRAIGT' DE LA 
Ne ots moque vous point de relle rragediez 
NS 
LS Vettt du fer [es ennemis domter, 

Ex lantre veut elargir ſs pronince: 

L'antre le iong ſèconë de [on prince, 
Eé contre luy 5 oſe ben renolter. 

Par traluſon l'antre veut ſurmonter, 

Ft la remacheentre [ès dents qu'il grince. 

L'autre en flattant,comme cor pion pince, 

Tar quelque mort pen/int plus haut montes: 
Ex l'autre armé,de lhberté permiſe 

Peut dans le ſang faire baiger LEgi/e, 

Pruler,meyrdrir > butinex le bien, 

Ofiecle dur | 0 nation ferreel 
Giand Seſeindra ta ſuf deſe Fhereez 
NY verra lon jamais fin ny moyens 

29 
Os ahance, le our deu à vo funerailles 
Ro ſcanoir | le fil eT dey demidé, 
Poyex, | L'animal tape [out il debridé 
Aborde ſon pareil en | dures batailles. 

Dittes: Quel Enion de ſes ranges tenarlles 
Fous pincette le cœur vgſtre appetit guidé | 
D'errenr, vent 1 ronſionrs que le ſang [ore vidé 
Sur le champ,par vy fer caché dans vo entrailles 

PayeRcombien de corps ſur ls terre couche, 
Sont par les labourenrs à beau contre tranche}, 
Comme 571 prenouent d'erux la ſécende vengeance! 

Foyla les fruits voyla, (9 mortels obſtrne3) 
Foyla( dé-ie les fruits des conflits mutinex, 

Ext le riche loyer de l'hnmaine axrogancez 
30 
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VIE HVMAIRNE? 
T Mars ſanglapt aux ceux w'ef rechaſs, 
8. Ton n'abat ceſle Ire Emateenne, 
-Si pour jamais eſtendu et ls plaine 
L'on voit un corps de [url Atitre evtaſé 
Del'uniners lhoyyenr preſque effacé, 
Tra af Vent ainſi q'une ombre vaine, 
On Ÿedy qui chet dedays la blonde areiye, 
Er bien-henrenx qui ia eſt treſpaſé, gà 
D'eſhans buiſſons les grands campaignes vertes 
Fe veſuront:e7 des cite, deſêrtes 
Seront ſeigyenrs les Tigres er les Ours, 
DPyis quand aura la flamme qui trayſperce 
Mix pen à pen lemande à la rennerſè 
Süivra Je but general de noRyonrs 
31 À. 
P' ait point on l'on tient de la terre le cepire 
Py deſiroit canerpeux de grands Rocs s ef conuert 
Horrible tenebrenx englacée deſèrt 
Toytrce que du oleul le bean rayon ny entre. 
Plus moyſi que l'enfer ef le fond de cét antrez 
Car [a buſe jamais ne la ven deſéonnert, 
OH pleine de venin an grand gonſier ounert, 
Emüt [ans repos ſêtraine ſir [on ventre. 
Elle ronge [à chair,e> celle des Serpens 
Qui Vont dans ſa cattexne à tous Iles coins rampAns; 
On le bon-beur d'antruy [uns ceſſer la borrelle: 
La verdureles fleurs er Lhomme éponnapte, 
En tons endroits die monde où. [€ Monſire ef planté, 
Meureyt de [on haléine ex puante €7 mortelle, 
32 
T Ne Voy point en ce monde quel bien 
Pet enfantir pe kouguakte entie, 
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à LE POYRTRAICT DÉ LK 
Sinon qi eſtanf à tot Vicë aſſeyie, 
Elle vondroit tout le mondeeſire ſien. 
L'homme qui nik hy raiſon ny move 
Tour reprimer ceſte ardénté furie, 
Fon ris ef dneul,/0n vinre nef point vie, 
Pt ce quoi 4 ie ne l'eſtimeé rien. 
St aſſmmié quelque fois 1 ſommeille, 
Fon egurllon le puqnette 7 rekeille, 
Qui pour luy trame vh eternèl rorment, 
Ainſi qui ant feu ef le verte ramee 
Long temps brulant,ſns eſire conſimee, 
L'eniienx fond Cx petit lentement. 


« 


; 33 
Fand du venin ſeevet glanre malheuren/e 
Fentit Ie froit breituage en [4 bonche verſé, 
Efgtand la poiſon ent [es poumons tranſhercé, 
Oui d'anare la fit denenir enmenſe. 
Elle plomboit le ane de [a poitrine erenſ, 
Et embraſce plus qu opeques ne fut Dire, 
Flle cxenoit de dueil,pour la blonde Hercé, 
Quand le Cylenien en fit [on amohrenſe. 
Cemariage heureux luy donnait mille enntts: 
Elle brulort de ionr: Er les trop longues muits à 
De ſà.ſœur ex du Dien luy preſentorent | Image: 
Pins les voyoit heureux, plus l'ennie croiſſoit, 
Ft tant fort L'agitoit cette infernale rage, 
Qu'elle morte vinoit,e2- Vive periſſoir, 


3+ 
Cu Un glaçon à la Biſe endurey, 


Lors gite Phebues [on limonmuer retorne 
Pers le logis dn griſon C âpricorhe, 
Fond lentement quiand l'air ef adoucy> 
Ie 











! VIE HVYMAINE: 

Le cœur glacé de l'enuienx aun 
Fe va fondant: l'ame ne [tourne 
TH Corps, qu 14 comme celuy. ſe tonrue 
Qui fur changé en vn caillon noircy. 

Once ne ſonges un ſi cruel martire 
L'impitoiabie C7 periüre Buſire, 
Baignant Lantel dans le ſang eſtranger. 

NY Ie bourre, qui dans le bœuf de cuire 
TL petit feu fauſout mourir ex Vire 
Cel» duquel 1 ſe voulut vanger. 


Lh | 
LL premier qui ſucfa le larët de lamammelle, 
Comme SL fuſ.ſarti hors d'un ventre d'uiraun, 
Dans le [ang innocent premier trempa [4 main 
Ft vilain la ſowtlla d'une mort fraternelle, 
Celafut Lanant ien de l'enuie cruelle, 
Oui luy rampoit da dans le ienne inteſtin; 
Et Ie fit tout d'un coup devenir ſi mutrn, 
Qu viols la terre encor tonte nounyelle. : 
Depuis wſqu' à n05 1onr5,ce Vieil Monſire pourry 
Dedans le ſang humain ef baigné 7 nouxrys 
Brollant celuy patmy,qu'il prent de la vipere, 
TI ponlſe le larron 7 pendart raniſſènr 
IL fait le fere armer contre [à propre ſeur, 


Etl'enfant malheureux coytre [on propre Peres | 


. 36 
À que l'œil malade 7 chaſuenx 
Fait à regret du Soleul la lumiere, 
PH depitant ſon ame prſinhtere 
Dn buen d'autray enrage l'ennienx. 
Pour [on prochain 31 vondroit que les cieux 
Fuſſent d'airain 514 terre nokrrictere, 
> 
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fie, OUR ETR ER 

De fer rouillé: ex Londe Mariniere 
la mercy des vents plu fureux, 

Touſionrs bldeux, d'une face defaite 
Mort os malheur ſir Le monde 1 ſonhaite. 
Pour denorer ront [en] le bien d'antruy: 
Contre le ciel {tant ceſte fin maudite 
Le Va rongeant ) iL ſe dreſſe 7 depite, 
Poyrce que Dien ef plus riche que luy. 


FT 
E Dien qui fit céſes la diſcorde guerriere 

[ Chaos,embronillé,pere de l'uniners, 
Fremier qi où Vit des cietx les mounemens didiers 
JM en qhatreé Fuariters tonte cette matière, 

Dus les afires ronan, pas ſente couſiumieres 
Dedans le firmament 1 hons fir defcouners, 
Qui antonr de beſeil tvanFhexçant letraners 
D'une eterelle conſe alegrent leur carriere. 

Pource izle Printemps donne place à l'Efé, 
L'antonne fruéineux à l'iqyuer agenté, 
EÈſ lon les [uiſôns leur retour continue, 

Ceſe me que lon dit ton le mande agiter, 
Le vient ſécrettement aù traitait! inciter, 
AHttrani] qui Iamais laſſé ne diminue. 
f Ouf ée que voit ſir Ia terre croiſent, 

Cet œil ardant qui lé jour nous raportes 
Quand Indienne Aurore ouure ls porte, 
Tout [on labeur pour nons va compaſſant. 

Tel ef L'Edrét de ce grand Dien puiſſant, 
Dtquel il faut que le plen eﬀfair ſorte: 
Dh Vet auſi l'homme de meſime ſorte 
Eſire at tranail prompt 7 obeiſant. 
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VIE HVMAINES 10 
<L raſer l'air les oiſeaux il ordonne; / 
Lhomme au tranail,afin qu'il abandoyne 
Ovſineté la ſource de tont mal: 
Lrey toutefois, dementant [a nature 
Peut vivre oiſifmats où ef l'animal 


Qu [ans labeur denore [a paſares 


39 / 
ii  fourmy en eſté portoit dans [1 caſiine 
Quelque grain de froment: pendant le vint trotter, 
Le cigale, 7 commence à [> rire C7 ioner 
Di fourmy, qui d'ahan ployoit ſe tendre échine, 
Land hiver fut vetn de neige 7 de braine, 
Ele vint du fonrmy là prudence louer, 
Et pres de [on grenier à trav, d'ailes roner 
Flatant,comme celuy qui pour [on pain coquine. 
Hél qui tu fut (dut lors le fourmy)en efté: 
Tay dit elle en chantant mon deſir contenté: 
Or va done maintenant (dit le fourmy) «+ dance 
Celgy qui pareſſeux ne cuerlle quelque bien 
Endemantiers qu'il à letemps ex le moyen, 
S'ilmenrt de faim âpres,ce[l inſte recompenſe, 
TE 
peres tte des D'enx tant de faveur, 
E € penſes tn tant chery de fortune, 
Croids tu nature eﬀre tant opartune 
Qite tes ans ſo1ent immune, de labeurs 
For, que dn miel Ia celeſte liqueur 
E/ ſeulement aux abeilles commune 
Filles dn ciel, gui toutes tn ſques à Vhe 
Font leur butin piller dedans la fleuri 
Leur bel fat policé ne deprane, 
NY lefreſlon ny lavimal ignane. 


8j 





| LE POYVRTRAICT DE LA 
Qu ef banni comme vn boſte étranger. 
Ainſi ne doit pareſſe eſtre recené, 
Et le faquin qui an trattatl ne ſué 
Certainement 1 ne doit point manger, 
41 
Onobſlant les eﬀfars des vents,voles + rame, 
Par la remore on voit un Vaiſean maſiine: 
C'eſt un poiſſon petit ma bien tant obſtuné 
Oud far aux Matelot, chacun coup perdre l'ame, 
De pareſſe allentz ainſi Lhomme [6 pame 
Nonobſtant la vert,er vn eſhret buen né 
Qui l'anoit aux honneurs rouf premier define, 
Pr demeure rouillé comme une wierlle lame. 
Natüre,dinſi quon dét ne nous à pormt produriis 
Por nous tant ſénlement:car nous deuohs lez frits 
De yoſire 4ge,4u PAYS, 4 doux parentuge. 
Mais v'atendeX cela d'un truant MX 
Ou he Vault vien pour ly, 7 mons encor pour ceux 


Que Iny join ét le pait on le propre lignage: 
2 


4 

FI att bien futt ne tend vite la mai, 
QQ Ceſt proprement le ruſtique d'Horace, 
Qui veult auant qhe la rintere À paſſe 
Laiſſe couler tout le flenne buen loin. 

Fol ef qiuconqhe au milen dn chemin 
Quitte [a couxſe,e7 [2 couche en la place: 
Que de bien fure anioûrd'huy n'a la grace, 
Ilne fault 14 qu'ul l'attende à demain. 

Le pareſſeux comme une lourde beſte 
Qui panche en. bus inceſſamment la teſie, 
| Foit ſeulement ce qui ef 4 [on nx: 

Mais le prudent qu une alegreſſe tire, 
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VIE HAMAINE. TL 
Regdrde an loin, e7 au bien-fuét aſire, 


Ey etant les cas nfortune 


45 
len eſtort contre nous cette terre offenſé, 
B Quan d de [on eſtomac iey furent vomis / 
Des Monſires, qur nous ſont 7 aux dieux ennemis, 
Tant une Phrlautie à charmé leur penſe, 
Ces monſres que ie dy,ſônt (ah troupe inſenſèe/) 
Tu UE d'Enduimion en tel point endorms, 
Que leur ben ſonnerain en volupté ef mis 
Choſe qu aux enfers ne fut onques penſe. ! 
Leur geule eſt le repos de l'eſhrir attendu: 1 
Tekr Dien cef wn gros Ventre à trois Pie eſtendn, 
Et ne leur reſte rien apres leur ſepulrure. 
Pole ceux qui [uns Drew d'enx-meſmes [ont contäs 
Conces dans l'antre noir qui conna les Titans, 
Ex qui [uccent la trie an tronpean d'Epreure. 
44 
NE Notis que de nombre iey beez 
Ne Vitons nos gie poir charger la terre, 
Et denorer ce que [on [ein deſſerrez 
Ne niſſons n6 4 qite pour deuenir grat) 
Dormon de on apres les bons repas: 
Puis renerlleR aut [on de [à guiterre 
Fe non aus bal nouteats plaiſir aquerre: 
L'âme 7 le coyps out un meſme treſbas. 
Mangeon. Siton Leſcole d'_Anſtipe: 
Not ne Viton 1CY qhe pour [à tripez 
Ferte nous put:oſlon la du milien. 
Foule le bur ,non où l'homme arreſe 
Prouneu de ſn 5 mais le Monſire ou [a beſte 
Qui n'a dis Cnelr ny fours loy ny Dieu. 
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LE POYRTRAICT DE LA 


45 
OO ceux dy viel têps an ſnels ls tendre fine 
Eſtoit le doux repas, le gland nourricier, 

Ef qui n'ayant [one dn raiſin autonvier, 
F'alluient deſalrerer aupres d'une fonteine. 

L'on n'efflloit L'acrer por chiqueter là veine, 
Le pouls n'auoit apris qu'on le vint male 
L'én ne pulneriſoirt les drogites au mortier, 
Ce neanimoins les ans redonblorent leur centeine. 

Maï quand le rèpas fut par ſances déguſe, , 
Quand le ſang dela terre à beaux mds fut Puſé, 
Si tof quon [éfarfit de viande der ſe: 

L'eFPrit fut corrompii: C7 le coyps alteré, 

Tn boire 7 an manger di rout intempers, 
Print coup comme Volant tomber à ls rennerſe. 


4 
Nene planta le fils de lupiter 
Ce box Denys,l4 vinenſe racinez 
On Su le fit ,ce nous eſtout une ſigne 
Quivl ſe vovloit contre nous deputer; 
O0 que la loy n'efloit à regerter 
Ou banniſſait le [ing de ceſe vigne! 
© Lo (Romain) d'un nom cternel digue, 
Quien Vorslos du tout l'uſage oſer] 
L'aliment pri ſobrement,s en vient comme 
Le medecin,à la vie del homme, 
pour la garder dedans le corps charniis 
L'exceſiiffait à [à ſin l'homme tendre, 
Trembler Ie jeune ainſi que le chens, 
Où buen le change en nonnéan ſcolopendre, 


47. 
Lore que les enfans de la nuè ſeconde, 





VIE HVMAINE, 12 
Plus pullards gie VIetix boncs,enrèr les vétres plen;;, 
Is trepignoient an ſang, voulans getter leur mains 
Sur ls belle Hypodame à nulle autre ſéconde, 
Ce Macedoy, fravetir de la terre 7 de l'onde, 
Seen bien fuire trembler [ons Jeey tons les humains, 
Qu damté de win ,fit des ces tnt inhumains, 
Qiteycores maintenant en eſonne le monde. 
Heyreux le premier hammelhbeurenux #31 enf bridé 
Sen apetit laſif ler fiontrecnidé, 
Il neuf eſté par trop indulgent «4 [+ bouche! 
Heureux encox le fils de celuy qui plants 
Le [ep ,dont la liqueur tont premier l'anchanta, 
Si ſon pere À venſt ven ire dedans [à couche, 


48 
LE ſafre ef ainſi compaſèé, 
Que portr punir les ſecrets homicides 

Commis an bt des menrdrieres Belides, 
EN fuit leur muid en cent lieux crenaſi. 

Quand le gourmand à ben ex friguaſſé, 
Tant que crener [on eſlomac tit cuides 
Plus que du Bœuf [es entrailles ſont wuides 
Quan Labyripte on tent enchaſé, 

L'homme modeſte à ſiymeſime commande. 
T'intemperé à [à bonche friande 
(Plus qu'à ſin maitre un ſerf) aſutierit. 
Faye (mortels ) voye, te vot prieucomme 
JTnferieur à le bete ef un home, 
Se la raiſon ne bride l'aperit! 


49 
, A Inf que les vertus des funfls rhreſars tutriees 
Fentrelaſſent fi buen que une à Lautre tient: 
L'une del'antre ngrit:l'vne del'avitre vient: 
8 id 








LE. PDOYRTRAIT- DE LA 
Lon Voi tous emboncleT parellement les vices, 

Comme un gouſſre enfoncé aux pieds des precipices 
Smont un autre gouſſre, an] ſonnent adurent 
Ou Vn Vice appelle un uuce, Cx l'autre à l'un commit, 
Pour tramer Jun fil braun nas eternelX [uplices, 

Ce corps laſiuf, à boire «7 manger duſolu, 
Nourri trop graſement:bien tot ſe ſêne poly, 
Des lrqueurs que Cypris luy verſe dans [à taſſe, 

Car fi Ceres ne fautt la campaigne jaunir, 
SI Pacchus venult l'honpeur d'.Tutonne retenir, 
Penis demeurera plus froide que la glace, 

FO 
PI 4 Point Ven dautrefass [on corps pus 
Tout moncheter d'une herbe le Satire, 
Ous an plaiſir du Paphien attire, 
Etén parer encor [on chef cornuè 

Cel» uranment de meſine atira conge 
Le Vif potirtr ati, mieux qu'on pe le faut dire, 
De ce qui eſt pour nous donner martire, 

Di noir enfer en ce monde ven. 

L'herbe chatamille,emeut, pique ex enchite, 
Et le Bouquin Satire repreſente 
Py apetit.coyps 7 ame tuant. 

Lixure anſi les entrailles nous brule 
Mieux qu'un fourneatt ne fuiét la ſucheeſinle, 
Et plus qu'un Boxe [on efeéL ef Piiant. 

1 





Epounantable mort À malheureux Leandre, 
Les deux qui une mil noircirent Ie Meœurier, 
Celyy qui 6 enuole [ux le for marinier, 
Tlnumer le flambeau qui mit [-ville en cendre. 
Celuy qui ye voulant à./à meraſire entendre 




















VIE HVMAINE; 

" par ſon char déchuré tomba ſur le granier, 
Celle qui du Trayen prit le glate meurtrier 
Pen dn à [on chenet pour [4 poitrine fendre. 

Celyy qui pour punis le menrdre Paternel 
Ferſa ſar le pané roue le [eng maternel, 
Celle qui de [on ffère aux pouſſons fit curée, 

Celle de qui Tarquin rant [4 chafteré 
Nos enſeigne combuen profitable a eſté 
Le plaiſir dexbonneſie,e7 de quelle durée, 

> 
Fut ent EE charme pouvoir, 
È Que des bumarns elle faiſiit eſchanges 
Sl luy plauſout en des beftes eſtranges, 
Ne leur Luſſant ny raiſon ny. ſfaviorrs 

Ce qu'elle fit aux Irhaciens [éanoir 
MueRen porc qui empliſſayent ſes granges: 
Toy (Seyfie) auſit,qué tes beaux membres changes 
En chiens marins,L as peu dpercenoir, 

Circé n'eſt rien que ls vaine figure, 
Repreſcntanr impudique luxure, 

QU nous transforme en diners animaux: 

Le parllard ef ſale plus qu'une truye, 
Chaud comme un Bonc,comme un chien pleon d'ennie 
-Lſhe,C7 encor UN retrAtét à tons maux, 


A Pmilien dece fond, ou le triſte rigage 
Reconurbe par nenffois le droi fl de [on cours, 
Emmurant flerement par [es profonds détours 
Ta priſon que deffend au ſort le Paſſage, 
L'aduitere ef roux plat qui voulut faire oùtrage 
AL Diane: ſir luy s acharnent deux vaultonrs 
Pour borreler [on fay renaiſent tous les ionrs, 















































: LE POYRTRAIT DE LÀ 
LL Én que tons Ier jours renounelle [7 rage. 

Lor diff que quatre arpens d'eſtendue il contient; 
Fſpace,qut de vrdy,proprement vaparuent 
Tpetit débordé, dont ne prent fin le Lerme: 

Le foye renuſſent (car 1 fut connoiter) 
C'ef un plaiſir qué vent un plaiſir enfanter, 
Et un deſir brulant qiu jamais n'eſt à terme, 


; f4+ 
UE demy-Diere,qui aux labeurs ſua 
la peay d'un Lyon pour cuiraſſe, 
Faiſoit ſentir le pe/ iut de ſu maſſe 
Par tout le monde Aux Monſtres quil tua: 
Lu» du Serpent, cent chef remuæ 
Fret mouſonner Durs per daœnt cette audace, 
A la quenouwlle 51 ba la fillace, 
Et av peſin le fer due trautt mua., 
Qurne dira au non-pareil Hercule 
Tel changement veuves C ridiculez 
Qi ſé pourras tenir de l'acenſèrz 
Tl n'eſLf fartfi dodde ny | brane, 
Qui [à vert 7 grandeur ne depratie 
Sr par lafemme 1 [6 lai abuſer, 


5f 
© Rſs enfle ton cœur, pour de toy fire éprente, 


Enfle ton cœur mortel:maintenAnt tu es mus 

An milier du combat,entre tes ennemis 
Contre leſquels 1 fut que ta Vertu s'epretine. 

Le monde d'un coſe ſes efandars élene, 
La chur comme un Turan,4 ſes pieds fa [ab mit; 
Ce Monſtre à qui l'empire ef des ombres commis 
Tabée apres ton ſng,4 fin qu'il s'en abreune. 

D'un petit fl Jui pet 4yſément [6 fräncher 
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VIE HYMAIRNE - f4 

Ef pendu ſur ton chef heriſé le rocher, 
Qui dins l'Oorque punis fait trembler les dttdres, 

Toutefois orgueil point ton cœur an dAclenx! 
Que ſro tu(dy moy fi les ſounerains Dieux 
Ne retenvient bride tant d'ennemis ba bres 

6 
N villateois trotiuant ſür le chemun 

M Conlenure à grands coups abatue, 
Pa recnesllux ceſe beſte tortue 
Er doucement la rechanſfe en [on ſein: 

Pis au feu lafrotte de [a main, 
Tnt que bien teſt elle fat renenne: 
L'ingrate apres eh ſiff ant s enertue 
Pour a bon-homume élavcer [on venin. 

L'enfant ainſi,v4 recherllir le vice, 
Demy eſtaint dans | impure matrice, 
Ex dans [on ſein baporte ennelopé: 

Qui [6 Voyant en ſu plus grande force, 
Contre l'enfant anſi toſt 1 seﬀorce 
Que du maillot il ef dénelopé. 


#7 f 
rand la Pipere tient des ſerpens days [+ pince 
Tant quelle ne peut plus le grand nobre énduret, 
Elle forcée,en fin ſe permeët dechirer, 
Achetant pan ſu moyt de [an part la naiſſance. 
Ce chenal qui domta d'Ilion larragayce, 
Par une nouveauté je fai ſot admirer 
Mais ſinon,de [es flancs ceux là vint denancer 
QI deTroye € de luy prindrent meſme Vengeinie. 
Auwſis le vice efant dedans l'homme conne 
Fient naire furieux âpres noir creué 
L'endroit mieux ramparé de [à chambre ſécretté. 








LE POYRTRATCT DE LA 
L'homme (dy-1e)4à le mal plus d'une fa receu 
De ce que ſu penſe athuit premiey concen, 
Où ſant pis de détours que dans l'erreur de crerte. 
fs 
[A Fec tel fard le menteur ef Veſlis 
Ao bel pabie dont verité ſpare, 
Que nous prenons (tant la ſâägeſſe ef rare) 
Te mal pour bien,e7 vice pour vexty, 
Feme poiſon: ffape de fer pointu: 
Ti ſeras preux:[0% trompeur où ayare: 
Ce n'eſt qu'honneur: 7 fiton buen egare 
En  /91F, exceed lors bberal es rn, 
Qu ſaut tralir,qui plus que Polipheme 
Contre [on Dien > [on prince blaſpheme, 
Eſt unnenteur ſubtil 6 vertnenx: 
Bien bordeller [onbs un nom de maeſireſſe 
| N'eſt rien ſ-non une Ieline alegreſſe: 
Bref plus [âge eſ,qui plus ef tortueux. 


} 
C; mme quand [es y 4 grné dans l'écorce 
D'un publier aqudtié, quelque ieune berger, 
Tant plus viennent les ans cet arbrſſeau charger, 
Plus 'eſiriture empreinte croi. eſe renfor ſé: 
Nſ plus l'homme croiſ plus le vice à de force, 
Plus l dement puiſſent, plus il eft en danger; 
Te Vice aux fenunes ans face à corriger, 
En vin pour l'eﬀfucer l'age ſuinant Sefforce, 
Tout ce que fut l'enfant n'eſt que plauſir Cx ien, 
L'adoleſence apres, luy «lume le fen, 
Reneulle lapenit, ex fuidrompre la bride: 
Lux le mydy de L'age [fault obſuner, 
Erpiler des ſend Rranir 7 butihen, 
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+ VIE HVMAIR Es 
Car tant plus il encofre ex plus ef cupide, 
60 


Dh ris n'a ſuch celuy qui tient vn fort, 
P Quand l'ennemy par armes sen fartt maiſirez 
D» mettrep Un, VIN, bonlet ny ſaipeſire, 
Pour enrichir ceux qu luy font eſſoxt. 

Man tant pls Lhomme ef voiſin de ls mort; 
Tänt plus | venir voir [a chenayce crouſire, 
Comme vn Naucher qui ſon vuſean vent eſire 
Plis que winy,quand 11 axriue dn port, 

He chetif verltntin de pourritare! 

Quand tu Viendras enfer ta ſépulture 
Eſheres tu ton treſor rencontres 
Repoſe toY,C7 pour at try ne ſerres 
Penſe que nud tu es venu de terre, 
Et que tout nid anſi y fault rentrer 
61 

nd Pellone timbroit Lfe coytre Entopez 
C+ camp cotinué quatre ans C7 deux fois trot, 
Lon cognorſſit pendant, C2 du peuple €7 des Rois 
Les feux plus alume qu'au fournean du Cuclope, 

Antenor ef d'aduis que la guerre on recopez 
Maks Paris ye mieux mori cent mulle fos; 
Neſtor d'autre coſté,tempere les eſſroùs, 

Entre le Pelerde 7 le Rey de leux trope. 

Quel ordre tenoyent lors tons les penples meſs, 
Quand les prnces,d'amonr 7 de fureur brule, 
Emmoynceloyent ſur eux le faix de leur foliez 

A la ville gr an camp tont eſlort mnutiné 
Raüt,pillé,rrabi,polu ex butiné, 

Car où le prince ſanlt tont le peuple s'onblre, 
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LE POVRTRALOT DE LA 
lA 62 

P” C7 Rot op yon pes de moy 

Les vers ſacre Mas d'un divin Poete, 
Qui de paſteur dent Roy. C7 Prophere. 
Faiſant marcher meint peuple [ôns [7% loy: 

Hprene, Ros: Que chacun endroit [ay 
(Pniſäne [oabs vous ef le terre ſhbuette) 
Pour bien ſeruir legrand Dien [6 ſonbmette 
Et Pbonore en erainte cegrand Roy: 

Embraſſe max ſa duſéupline ſarnéte, 
De peur qu'un joHr pony [a parole enfreinte 
Ne trebuclueR du bien- heureux chemin: 

Car quand ſert embraſée jon ire, 
Hetreux tons ceux, heureux [6 pourront dire 
Qui leur eſhoir auront mis [ans [à main, 
6 63 ;/ 

4 1 qhelau un ef marque ſur Je front d'une tache, 

Pe Thexſite vlan buen [ondain la verra: 
Mas Ÿulcere ponrry en ce point n'aperra 
Ax membres plus honteux, que lhabullement cache... | 

Er faux grands ſéugnenrs quelque vice s'atache, | 
Beattcep plus de murmire an Peuple elle aguerra 
(venple vyay truchement) Cx trop plus déplaurra,, 
Que ſi quelque forfant où maranlt elle tache, 

Le Roy v'ef pas pont [y ſeullement couronné, 
Mais ponr la [ainée loy. e7 les ſens 1 ef né, 
Sl venir eſre eſtimé de jon paix le pere: 

Por Cela Gertoy gie Alcide ſürmonts 
Trois teſies [iv [on col pleun de Veiyes,portas 
Et en ce dn Tiran le bon prince diffère, 


; 64 
Tr TL 
Lé nerura d vn cœur ambutienxé 





; VIÉ HYMKINEZ 
Hun conytiſun qui Iamais he ſommeillez 
Lequel Su à du Courtisé l'anreulle 
penſe déta eſire an nombre des Dienxz 
En eſerayit iL eriſonne enuienx, 
Et cependant que ſir la praye il velle, 
Sécrettement [à Pârqune s apareille 
por [ny venir d'un coup ſiller les yeux, 
Fila fauenr,ce ef quéune fumée 
Qüe chaſe en |âix une efnle alnpée, 
De quoy le vient ſa fortine abuſer: ; 
Cay le tiers hoit des biens aquis pur vice, 
Par tromperte ef. ſubtil areifice, 


Hettreiſement LainAts ne [eut Uſer, 


é j ; / 

N TOfre vie ef uUnfi comme vn ample rhcatre, 
N5 les Dieux ſont afin an plus hait ſpeétateurt 
Noté maſque (la plus part)» [ſommes les aélenrs, 
Noſire Chorage € ef la fortune maraſire, 

Lun repreſêrité Heétor bien armé pour combatre, 
L'autre Cire où Ceſiig:1ey les achetenrs, ! 

Te ſânt les vendénrs Pouygeois ex crocheters, 
Le maigre labourenr,le ſage 7 Je folaſire. 

Nos chdngeohs demantean,de robe > de colles 
Bien ſuivent: Bien ſonnent nous changeons de rolet, 
Grand fortune le vent plus que veyt vantable 

Mak apres cé ien Vent vn miſere novneatt, 

Oe la moyt fatéL 1oner dn Ventre du tombeas, 
On le riche ſe tronne ân belfire ſemblable, 
74 66 


N eſe bois de ſes antres produit 
L'aurezlle Luenre, > la Biche craintine, 
L'âpre Fanglier qui contre l'homme ſtries 








LE POVYRTRAICT DE LA 
L'Ours,e7 le Loup qui les tronpeax detruit, 
Sur meſine fleur Labelle à petit brie, | 
Flent volleter ou | Arignee ayrine: 
L'vpe Vn Venin pince dans la fleur vie, | 
L'antre le miel qui [à chambrette enduwut, 
L'enflure auſi de la terre peſante, 
De ſes durs flancs tous les jours nos enfante 
Des gens de buen, e7 des bommes peruers: 
Er ſés enfans qui de meſine aix jonyſſèpt, 
Dihexſement tontesfois s en nourriſſent, 
Car lun Vit bien l'autre tont à l'ennerss 
67 
Tie l'a ton ſionrs duét qu'aſeR on ne retiere 
qu pour Mieux brider leurs ſens demeſurex, 
He conſäcrenit à Dieu, ſe ſont emmurex 
Ordonnans à leur chair une regle ſenerez 
Mai ceux qu'un dur habit, € vn viſage anfere 
A de religion CF Vert épure, 
Et qui 4% véſlement lelrs vœux ont meſure, 
Semblent lart.es.tirex du fond d'un Cumetere. 
Heureux qui reſſerré dans le froc ex les murs 
Relwit en ſunt vie ez chaſteté de mœurs, 
Ex malheureux anſi qui » farét le contraire. 
Ce dernier ſemble au fol qui en l'obſcure wi 
Tenant le ea ciel,cache le fen qui luit, 
Ft en venlt point à [y ax atitres bien faire. 
68 
Euvenſ Egyptehenrenx vous Indiens | | 
El buen mfirits par vos Gymnoſophbifiess 
Heureux Cald'ans,qui le ſemblable fires 
bres les autel de voi Afiiriens! 
FIeNTENX ENCorz U0H8 GAylois Apctens, 
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VIE-HVMATINE,. 

Onan4 dans vo bo le Druide vous vites 
Sacrifiant, CF quand de luy votes brites 
Tec les loix les dons Paladiens! 

bh ſiecle dur,aux tour mangé de ronille, 
D'oiſineté 7 d'ignoranée ſanille 
Ceux qui deurayént notis moyſirer no, leçons! 

De vray lon voit de Preſires quelque nombre 
Dignes d'honneur :mais le reſte n'eſt qu'ombre 


Qt au denoir ſont plus mur que poiſons. 
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9 
AS verréLanelquefair une lourde fatue 
An de-ſius d'une poutre ,on dn pié d'un pilier: 
Qui courbéene fauitt que l'echine plier, 
Er ſemble que d'ahan elle ef tonte boſſe. 
En ce point vous croire que tel A tratail ſie, 
Que tel de piete ef le ſupport entier, , 
Oi nia avtre ſine» qu'à [faire heritier 
Dn Lien en le ſiçant à mode de [ang [îe. 
Dignes voui bons Prelats,dignes de donble hênen. 
Mais celuy digne auſi d'eternel desbonneur, 
Qui de ſon tropeau nud la chair à decoupée: 
Quran temple ſacré + dreſſé un marché, 
Quina l'erreur mandrét en preſehbant arraché, 
Qui pour la croce 4 pris le poidignare ex l'épée 
0 , 
J: [ils rant, Voyant à quoy tendotent 
Les Vienx Thebains:Et voyant [à peinture 
Du ſuinét denat qui leur fuuſoit droitture 
Quand à leurs murs les cent portes Pendoyent 
Les Fenatenrs leurs ſentences rendoyent 
AR peſiints par prudente meſüire 
Bien paſ ément 0H le droit où liinre 
A 





















































































































































LE POVYRTRAIT DÉ LK 

De ceux leſquels an barrean contendoyent. 

Pour n'abnſër de leutre maiys occupées 
Apres les dons,elles efoient coupées 
Ef quant Ay ifge ils luy crenotent Iles veux, 

De Urdy quiconque au droiéL de chacun veille 
Ne doit rien prendre: > doit,pouxr faire mieux, 
Fermer ſes peux 7 inger de l'anreille. 


21 
PI faut bonpenr anx Ro € dux géês de Iufice 
QQ IL failli honneur à Dien qui les à ordonne, 
Fe que leur 4 encot les inſirumeyts donne, 
Pour maintenir vert. > la vanger di vice, 
A dire verité, [uns ce bel exercice 
Angel trous. droituriers ifges ſont adonnex, 
Bien toſt les Elements Fen ſeraient retourne 
AH gouſſre qui couteoit du monde l'aytifice, 
Mais en diners endyoiéts de l'éparſe rondens, 
Iuſitce à ſecoué [à premieré flendeur, 
Et 2° pins 1ey bus que [a moindre Partie, 
Fay, U9Y JUL que fu [og V ends ton ingement 
Apres que le preſent ta vainey,uoy comment 
Le gränd Inge immortel les faux inges chaſtie. 


7 

Elles difoit -Anacharſis les loix.. 

Que les fillerR ten dude l'eriguée,, 
Où la mouche ef en Péſnt,buunée 
Mai le Taow les rompt à chaque fois. 

A Corbeau ſale à la croquante voix, 
Ea [uſtice à ſonnent grâce donnée, 
Ex la colombe à la mot condamnée 
En ren veyſant tonte eſpece de droits, 


Craignex voys pôipt la fureur pallifunte 








VIE-HVMATNE, 18 
Dn Gnoſien,d'Eac €. Rhadamante 5 
Fous quii ane, tonſionrs le Poing onunert, y 
NY les vanbetrs qui leur ivige écorcherent, 
Et de ſon cuir Vn tap compoſerene 


Diquel apres ſan fege fut connerti 


753 5 
Emoſihene aduocat fut droi flement contraires 
À ceux de noſire temps,gui opt meullenr aquek 
Que de ferrer leur poing en vendant lenr Caquet 
Mais y eſiout payé tout contant Pour.[e taire 
O0 Bien-heurenx celuy qui de ceux n'a que faire 
Anſquele 1 Faut Argent, ſervir de laquét, 
Quand atx deſbens d'antruy, ds courent au Parquet, 
Pour eﬀire la terreur du ſimple populaire! 
Ainſique daus l'eſlang qui tout ouvert atent 
L'eak d'un petit ruiſſean qur fl à BL. y tend, 
Dun patitire homme le bien dans leur bourſe t'amaſſe, 
Contre-immitants les Dieux ls [6 vätent bien rel, 
Lue par eux les ProceT deniendront immortel}, 
Pendant lu mâtn pour prendre il, n'aurôt iamais ale, 


74 
and freſchement vent de naifre l'ourſon, 
QQ lm aparoit qu'une maſſe rebenrſe 
Sans membre añcun:mais incontinent L'onurſe 
En le leichant luy donne ls façon 

Procet aun ſi,des Parques nourriçoy, 
D'effeéiuenx vient naiſire, mAh la bourſe 
De pie crochui lu» A courſe, 
Ft le reneſ de pean de heriſſon 

Les Adnocats, Procurenrs, C7 yotaires, 
Feygents,teſmoingsenqueſteurs com iſures 
Le Inge à quo apres eſre informé, 
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LE PDPOYRTRATCT' DE LA 
Li donnent. [ang membres veine € after, 
Pornett qu argent enfle la gibeſiere 
Pt de toit point le rendent bien formé. 


7 | 
lamour d'un HU fault qu'une fopte 
D fe corriger,e7 talonner tes pat 
Ai chemin de vettü,autrement tu h'es pas 
Hopume,ny digne aſi quie potir tel lon ré conte, 

Si quelque mal ſubit an viſüèe te ihonte, 
Sl deſcent + la cuiſſe. je tievt an bras, 
D} Atolireux de ty, dy comme tH courts 
Ah reméde,eraignaht que cela te  ſutmontel 

Héitn [ns bien le hal qui te va puntetant 

L'eſhrit 14 demy-mott! Quoy3 ſeras tu contant 
Qu att grehiey de Pluton par ta ſante il te meine? 

Si fant-i que le Vire en ſin ſoit abatu, 
Le bons le banniront pour l'amour de vextn 
Et les meſchants auſi pour crainte de Is peine. 
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Zi 
EB n'eſt af d'anoir guidé ſoy vol 
AHaAntureux par les peuples eſiranges 
Qui aux deux berdR boinent l'onde du Ganges, 
Ou ſux les flor du ianniſſnt Paétol. 
Ce n'eſt 4ſex fendre le ventre mol 
Dn Vieil Triton :de Voix les pouſon- manges, 
Bt ceux qui d'or à l'acier font eſchanges, 
Comme fit Glangque C7 bien ienne er bien fol. 
Ceneſ aſſe marehand)que tu amaſes 
Dour te ſon ler les Midiennes maſſes, 
Loin de ton lien en infinis dangers. 
Il fault anſi que ta tennille pince 
Tes plus prochains. 11 faut que ta pronipee 





VIE HYMAINE. 79 
Sente le beurtcomme les cfrangers. 


PE 7 
Tra inſtement conduit [à maréhandif, 
Et malheureux cent fait qui dè ceux Vient dy rag 
Oui béent apres l'or ,âinſi qu'apres le [ang 
Celgy duquel le ebeffut des dcites la priſe. 

A ceux [4 ne ſuffit ce qu Affique cx la Biſe, 

Ont de beau,\mais encot À fard tour mettre à blanc: 
Denuorex l'inteſtin le cernean ez le flanc, l 17 
AH havre hômume ſix qui la griffe ils avrovt mile, 

Lon eſchapera mieux les mariniers pipenrsz…. 
Que les gluaux tendu aux lagis des trompenxs, 
Et leurs fille ſis de: dol, fade c+ Vſüre. 

Ne bore Vous point l'or comme Craſe le but... 
Quand fohdu € bomillant dans [à potétrive il chent, 
PH qué Ainſi come liey vous l'ame [ens meſitrez 

8 AN 


J 
AR que ff Lhomme gaillard ex ſains; 


phebus tir du Ciel la medecine, 
Mais à l'habit ny à la bonne mine 
Lon ne congnoit un paxfutt medecin 
En remuant l'excrement aie baſèip, 
En guignetant hypoſtaſeen urine, 
Ox cependant qüe le poulx on tatine 
Deux ſont tromper :maus à diner [6 fin; 
AH Patient chef de la rragedie, C 
Eſpherant voir fin à ſumaladie, 
Pient Lacheſis,pour luv coudre les yeux: ; 
Mais de ſon meurdre avant la ſomme priſe 
Le medecin voit [3 fante commiiſs, 
Pt en remeëi la conlpe ſüx les Dieux. 


ves 
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LE POYRTRAICT'-DE LA 


13 : 
TA 4celaue herbe le cetf du fer ſe [fait defaire, ; 
Diviimd ſe Fefonit les hirondeaux det yeux, 
Tärhekbés [6 font bearex les Seypens déia vieux” ; 
Et séteunét le venin pay une herbe contraire: 
poir ſe guèrir le chien [fait ce qu'l luy fil faire, 
Nombre'd'ôuſaux encor avouſinænts les creux, 
Aîétherbes pivge [5 portevt béaycouip inieux, 
Et L'lbide ſtair buen .[ danger un celuſtère. |. ; 
AbiNdtuve)as tu tant Lhomme ſeul depronues 
De ſami étitenäément que l'uſage 1 wa ſeu 
Des botbes ſimplement ſur la rerre poſtes 
Sans Feträbéher [on cours, àforee d'analey 
Cegquiél'apotiquaire Inidotte «ſien meſler.….. 
BtoFânt la mort pat-iy [à drogues compo/éès2 
SNA à So 

Pi vent tronner des hommes meſ dins, 

BI aſPhem tet, beiuix ſubornenrs de filles, 
Joueurs de Det âethattes ex de quilles, 
Blaſmwians avtruy, C7 antruy meſhri ſins, 

Trompeurs naufi des plus fius Conrti/ans, 
Cabareſtiers, à butiyer bubiles, 
Prays bonte-fenx pour les guerres ciuiles, 
Qui cherche un tus d'ipéongeu artiſahs. 

D'errer ceux cy gu ehâfpéè encot enérope, 
Des ſelerats la ſignalée trape 
Qui de volley aux Villes font metier: 

Ex prophanahts toute [uinfte police, 
Dans lécité ne font wmoiîipdrez leur vice 
Que sls eſoyent dans baytreforeſher, 

| 81 i 

D VieNt ans villageois cette face noutiellez 
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VIE HYMAINE. 20 
Qi «changé le faux en hoſtile fureur ; 
Te petit chalumeau en martial horreur, 
Et le conltre terrenux en meurdriere alumelez 
Au bon vieil temps eſtoit plus qui wne colombele 

Simple ruſticité: Mais quioy ile laboureur 
Fendt de fous Ies eſtar denepir le rerreur, 
Plein de deception, de fraude € de cantelle: 

Affté,ſaubſonneux, Empereur par vouloir 
(Heureux princes € Rois de ce qu n'« ponnoirl) 
Qi contre tons eſiats à tous propos gaſoutlle. 

Rude plus que 'eftoient les vilains Liciens, 
QHand por empeſther l'onde aux beſans Deliens, 
Lenrs corps furent pi forme de grenouulie. 


2 
QG leſoudart nef pareil au brigand 
8e, ce ef la ſenle differepce, 

L'un gone, de menrdrir + licence, 

Lattre eſiant pris eſt pendg quant 7 FHAHH, 
Ils ont tors deux le Courage ârrogant, 
Hardy tant pins que moindre ef la defevce, 

A butiner chacun d'eux [6 diſpence, 
Et par blaſhheme eft le ciel pronoguant: 

De promethé à luy ef deu Is peine, 
Où de Theſé là plutonique chaine, 
Qui ont le ciel ex Fenfer étonné: 

L'antre Sen V4 parmy les greſles nues, 
Qu pour pleurer là-bus [ont detennes, 
Depiter l heure > le jour quil futné, 
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D Lros [ng gite python par ſa plaxe percée 
Fiids dans un bottrbier,le voleur [5 concent 
Et le ſannage lait J'une Tigreſeil bue, | | 
C uN 








LE POYRTRAICT DE LA 
Qui ſur homme Premier + [4 rage Veſte. 

Ils contre le ciel ls Centeine dreſſée 
De ſes meurtrières mains) C7 tant creel 1 fut, 
Que d'un Moloſſe cuit, Iupiter 1 repent, 

Et de [on propre enfant à ls chair tranftercée., 

Tl ne penſout que Dien enf le pounoir d'enhaut 
(Car il nen Eroroit point) de punir [on defaut, 
Et reprimer UN for [on cruel malefice. 

Bref re croy qhe L'enfer ne s eſlot ſonnent, 
Apres AUoIr an bois mis un homme tout nus, 
Fire du patre coyps vp [inglant ſacrifice. 

8 


| 4 
Qi fit rouler les grands Sapins 


Ats bord de Vea,du plus haut des montaignes, ; 
Pour fendre apres les liquudes campaignes, 
IL nœymoit pas le repos des humains, 
IL uiola de ces crepeluT plains 

| Le long ſion, » dreſſnt des enſugnes. 
AUX ondes lors (Neptitne)oit tk te baigner, 
De-ſoub le fer fallut ployer les reins. 

 prothé de ſir ſes épanles gliſſantes 
Pottrfa force,\les armes meurdruſſuptes, 
Qui ronguſſiyent ſes marbrines couleurs: 

Le continent, puis l'oyde Marine 

Se Velrent lors bien peuple, de vermine, 
D'hommes ſinglants,avares ex voleurs, 








T Tordre naturel [6 UE Zen noſire àge, 
fila terre à jon ſem cache fruit reſſerré, 
Si tout ſin buen Neptune ah gouſre ent ſerré, 
Et fi le ciel emen nous darde [on orage: 
FL nos adnieut, encor Cataclyſive où Vorage,. 
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Sinoſire dir ef d'äiris ex le deſſous ferre;] 
85 le monde par guerre cx peſte ef atterré, 
Sinons Voyohs encor quelque plus grand dommage, 
N'acchſon point les Dieux, pour nieſire ae benins 
N'4ccHſon point les cietx, qui [nt trop pen. ſéreins, 
Les Planettes qui ſont en aſhett trop malignes: 

Mais die le plus grand,le moindre ex le Petit, 
Que lepeché où trop Lhomme ['aſubietir, : 


LT tont ſeul anfayté ces enormes ruines. 


MA ſoyent ceux qui furent les premiers 
retirer d'Anerpe la Magie, 

Et qué ont tant nofire terre farcte 

De fanx Denins,enchantenrs € ſorciers. 

Cela nef plus qu'un efat à bonniers, 

Hi tant [ontills la vielle Camidre, 
Theſale nec tonte [3 centurie, 

Et de Circé les dangereux bourbiers, 

Tirer les morts du fond d'un Cymetiere, 
Toryer en handle fl d'une riviere, 
Mettrele ciel ex les aſtres en fey; 

Pix at printemps la pruine qui rape, 
Foir le venm glacé qui ſe détrampe, 
Faire teruir fleurs € fruifts n'eſt que ies, 


7 h 
P Ls grand bien ne requiiept, quand euneſel'abnfs, 
Que Venir du Viel temps vy myable Prorhé: 
Pis qian d'e bean printemps def vie efofté, 
Chan geant d'äffeétion, [u'vieilleſe il acenfs, 
Tant hortible ne fut la teſte de:Me duſe, 
Qu'il cudeeſtre [à fin qui vient d'autre cofté, 
Tant plus il ſent les Ans charger [on dus voté 
































LE POYRYRAICT DE LK 

Tant plus à iuhaitter la teconeſe 1 # amuſe, 

TL uoudroit avoir Lheur du pere de laſan, 
L'étuy porte-beanré du Lesbien phaon, 
Et les dns eternels du. mari'de l'aurore 
OÙ les fout: de celuy qui le ſang étanchs 
Des cent cols ſerp entins\qié Alerde retrancha, 
Et peus À pen (pendayt )/0p age le denore. 
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N* rs ft point (0. petit, Dien d'amours) 
Quand ti es pri le griſon en cet age, 
Où 11. dénoit [2 monſirer le plus ſage, . 
Fe Les fut fol ſur la fin de, ſes 1ourez 
Par toy fuit le jonr cent mille tours 
Il court cherchunt un. amoureux brenttage, 
Les points couple ,quélque charmé langage, 
Fans épargner des ſogreiers le ſêcours, 
Le triple tour par trois fais il tonrugye: 
Denant le fen,qutr du Laurier ondoye, 
Ilmer la cire cr le limon.an ſii: 
II va pincer ce que vers # rerhelle 
Tient le poulain, pour flecbhir ſe ernelle, 
Quand enragé 1 ls voit .ſins.merci, 
89 
Ourquoy donc cache, vin les lumieres ſubtiles 
De vo7. Yetx quand iL fane peſer uoſire forfait, 
Pis Venahs découttrir d'antruy quelque me ffaif, 


Fous eſtès traniſorme Ren Momes ous Zoilesz 


Les Lames errant s par les plaines fertiles, 
Ont des YeHx Tinéeuns boy -uoir ce dut [Y faréf: 
MA ds retour d'iceurxe, chacune [2 deffutt, 
Por ne Vôit rien an fond de leurs antres ſteriles, 
TIN dit 0n que l'homme « torſionts deſur luy. 





TIE HYMAËUEÉ. AL 
Pne beſte,on'ſont tons les vice d'äntriuy, 
Lu ſe qui pend denayt,e7 lesſens en deriere. 
TH Venx pincer dans bæul de fon frere vy fetiéz; 
Et tn ne ſens (0 fol) éant anengleé es tu, 
Fye poutre qi j4 te foynre la panpiere! 
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Nfn rait d'Athil le bonelier furt 
En: les mains de Eitaquois Néptühes 
Et le porta deſſus la faſe brune 
D! Aiax à quii les Grecsen firent tort; 

Penſe tx poiht qu'apres fon vauh efforts 
Netheſ® aſuſe an deſſius de la Lune 
Ne larſe choir de ſa dextré importune 
L4 recom penſe > layer de ton ſort : 

Li fois tes jottrs en Vices Fi conſommés, 

Li fi pe crains la puiſſince des homes, 
Er /i ne peut leur force f'ofﬀfencer. 

Les Dieux (pourtant) qué du ral je ſoutiennent 
Comme du bien, quand ru ny penſes viennent 
Pour tôt les deux iuſtemwept campe ſer. 
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] On 4doreroit or le pourtrai de vile, 
L.rmbraſſint tendtement jon pere d'une niais, 
De l'antre Iny tendint le nourricier 'tetin 
Qu ſonſtunt en priſon [a Vreilleſſe mouſe. 

Our Vextout ſant bofrenr la tygrèſe Tulle 
(Fitupere eterpel delempure Latih) 
Ayant duchar weurdrier, dans le froid inteſtin 
Dn vel corpé pâretnel, la ronë enſenelies 

Le jeune Ciconyeins par dénoir mutiel, 
Alimente > ſouſhent ſon Pere naturel, 
Récompen ſant le bien race en [on bas ig 








|| 3: LE POYRTRAICT-DE LA 
| Ti contraire L'enfant + [on pere en mepris, 
D'enntsy luy faift blanchir ſes cheneux deta gris 
Efberonnant ſes fours, pour voler heritage, 
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JL, Priſe plus l'enpemy deſconnert, 

Que le flatteur qui pour amy 5 aduote, 
Quand le flatté an deſſus de ls roûe. 
Foie de fortune à plain le coffre onnert: 
Cay ff UN conp cette faher [6 pert, 
Le fin pupeur autre peyſanne ion, 
Ce quil chantait premuer, 1 deſaduoné, 
Et jette as vent ce quil tenoit connexe. 

De [on paillard tout ainſi je depeſèhe, 
Qui ne ſidit plus de quel bois faire fleche, 
En ſe moquant ls ruſe putarns 

Mais comme l'or en la braiſe Fepure, 
L'âpre ſaiſon er là fortune dure, 
Font buen: ſéanoir qui ef Laney certain. 
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l* à qui Ie ciel tant de faneny oëîroyes 
Qu bort à ſon plauſir au vaiſſeau de Neſior, 

Qu vot mourir Polux e7 retire Caſtor, 
Ef voltigeant ſat L'air ſine l'Atlantique voye: 

Mais | trop temerdire, un coup. [6 fonrioye, 
Or! laſſant le eofté qu 1 denout ſiuire, > or; 
Polant trop lentement,puis trop .xoide,e7 encor 
Fi trop par les cachots de l'olpwpe zLtonrnoye, 
Comme [éare,branlant ſon plumage trop haut, 
Abuſé de [on ſençf vit verſé d'un [ant 
Où [on ſepulchre fue la mer léârienne, 

-Tinſi ly en prendra par [2 trop efiranger, 
Furetant tels ſecrets, C7 [6 met en danger 
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De tomber an plus bus de l'onde Stygienye. 
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T ne Voy Point à quoy ſert lefreſlon, 
Ori remplir l'ur d'un grotimellant wurmuire, 

Et 4fcher la cniſAnte poivture 

Qui tient an bout de ſon traiſire éguullon. 

Di meſdi/int antapt dire en peut lon, 

Né pour Je tort, pour le blame e+ bininre, 

Semant l'amair de [a lange perivre, 

Comme lon faiét l'orge ſùx le ſillon. 
Mettapt an iour Vy Viſâge qr farde, 

Secrettement [on venin frord il darde 

Ne plus ve moins que le Scoypion faits 
ATuec tel axtil deguiſe [à ruſe, 

Que bien ſonnent lmnocent il accuſe, | | 

Onand luy-meſive ef coupable du meffait. 


OF 

Ombien de trahiſons anons nous Ven dreſſées 
C5, fils coptre Je pere, e7 dufrere à la ſœurè 
Combien defoñ encor lefrere trahiſenr 
T1 du frere ſien les entrailles perceesz 

Combien de villes ſont à fleur de champs laïiſſees, 
Quele propre hbabitayt,loin d'humaipe douceur, 
Et travsformé en Ours où en Loup ranuiſeur, 
A ve Lennemy luy-meſime à rennerſcesè 
Si queleun à ſouffert inſigne trabiſox, 

Elle à effé concenë en [x propre maiſoy, 
Par celuy quil cuidoit luy eſtre plus fidelle. 
Ainſil ſean priné,an fillet due pupeur 
ttire [on ſimblable anee un chant trompeur, 
Pun le laiſſant an fond fend l'air à Hire d'aile. 
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( 96 
I broprement [fait manier Je dé, 
L'antre en jonunt pipera bien la charre, 

Pour en choiſir la cinquieſine on la quarte, 
QhAnd lon à d'as où de ſept demandé, 

Le Ventre à Pun tonſiours à commandé, 
L'afre aime yeux qhe l'empire dy parte 
Ga dame, alors qu'añec elle 1 Fecarte 
L'autre apres l'or conuioité ef bandé, 

L'un fuft baſtur comme | tonſionrs vitre 
IL pretendoit:l'autre éxeué,senyure 
Comme tl feroit à [on dernier repas, 

Pendant languit le panure nud qui couche 
Fur Ie fumier: 87 ſec comme une ſouche, 


Attend la mort Jui le ſut pas à pas, 


DT 

Endant que le Lion + Sanglier Sentrebattent, 
P Laffahé Fawltour ef ſix quelque arbre perché: 
Ex guette qui ſera le premier depeche, 
Attendant pour butin Lun des deux qui combattent, 
Ce pendant qite les Ros 7 les princes debatteutz 
Le voleur qui eſoit dans [où antre caché, 
Pient butiner, voyant lun 7 l'antre empeſche, 
Et les uns qui meurdyis,ſier les autres Pabartent 
Les grands larrons qui font attacher les petits, 
Sonlent in/hnes an creer leurs Touymands petits 
Af tof qt 1 s'écroule uneguerre cinille, 
En ce point le peſcheur ſènt [on gain redoubler, 
Quand pour peſcher l'angrille el à ven Peau tronbler, 
Di perirout de fauim l'aiant claire 7 tranquille. 
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] E ne Veux poipt ls ieuneſſe excuſer, 
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Ny ceûx quii ont attint le vintage, 
Et moins keauconp ceux qui ont Lanantagé 
Sur les Vienx 1onrs, > en peunent Vſér 
Le richepent de ſes biens abuſer, 
Fe le coquin ſonhaitte en ſon éonragé 
Dien fuire AHHANt 0H encor d'avantages 
Ex tonſionrs crouſ matiere d'accuſer. 
Comme un PoñlAin qui ni ſenti la bride 
Fagne [aſufipar le campagne vuide, 
-TInſ chactin gi Vrre deborde 
Mats de-ſir tout imprenue ls pafeſſe fs 
Des ieunes ans : la Paullarde Vteulleſe, 
Et encor pls le pure ontrecniidé, 





re HS 
]: fant à Iupuites refendre la cernelle, 

Et retapir Pallas en [on nic ancien: 
IL faut murer les ſœurs dans l'antre Teſpienz 
Où rechaſſèr dh cret cette trope immortelle. 

Puis ſi de quelque bie Leſperance f'apelle, 
Sois ruſé er flatenr, voila l'henr de ton Lien 5 
N'aten point que les arts jamai f'aportent vien; 
Quand buen tu ſeroit né ſir le crape ienmelle, 

Certe vert nef rien qu vy prenerbe commun ; 
Te plavſantenr en table ef priſé de chacun 
Dis que ceux dont Je nom de fecle en ſiecle vole. 
Malhenreuſe Uerin ! (ainſi Brnte diſoie 
Quand le Poignart menrdrier laſon ſapg épuiſoit) 
Car fortune 4 les bens,toy rien que la parole, 

IOO 
| He VoIt point les poiſſons tant diners 
Entre les murs de Thetis Argentee, 


 Qie les coſe de la terre habiroe 


























De differens citoyens ſant counert: 

Deux points n9H4 ont cesdinorces otiuers: 
Richeſſzeſt l'un,des movdains ſoubaittee, 
Fe Panturete de chacun depitee, 

Rien que cela ne tronble L'oniuers. 

En fin Cphonrtant le beliſtre ex Je brane 
Tombent d'acourd,dans l'obſcur de la can. . 
Qui les rerient éſtroittement cache. 

Ainſi la fin d'une partie aſſemble 
Für lechegutier Rois 7 pions enſemble, 

Er puiils ſont peſle-méſle eſachex 


Fin. dela premiere Hentirie, 
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LA FIE HYMATINE," 
SECONDE SENTVRIE. 


Sonnet PFemier; 


LETREZ mes triſtes yeux : Triftes yeux 
NE meſſagers 
IOS Des internes regrets, G poſtes dü martyre. 
Da eveur Fu Pame, avi tremblotant 
ſoupire, 
Eten larmes nayex vo rayons big. 
Er roy ceruéatt gelé, pour ces flambeaux legers 
Fai degouter plus d'et,que [ons le donx Zepbire, 
Quand l'angrare pets voit le bea pré n'en retirez 
Les bocages tofs, uy les riches vergers. 
Pons enegr Immortels qui tene cette boule, 
Pt ce qui à l'evtonr par boy compt ſe roule, 
Donne moy maintenant abondance de pleurs. 
Donné, moy les regrets,des triſtes Heli4des, 
Et les cuiſäns ſoupirs des ſept belles Hades, 
Qui ſeront truchemens de mes aigre douleurs. 
+ 
Teux tout-Voyans,deſuels la main PE 
Tient le bon-beur cx mal-heur des humaines 
Aſtres perle qué en eſtes te/ſmioins, 
Dont ls beauté quelane fon nova enchayte. 
: D 
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Et fap encor Deaté pallſante, 
Qtas obſcur Eppere ſons res mains, 
Ef Vb errer par les ſimbres chemins, 
Tots Cettx qui Vont AUX jours de Rhadamahte, 
 Fiéelan'eſi contre VoR [aimés decrets, 
ecmpagneN À Le fovh'mes regret 
Regrets heraux de la muſére humaine. 
Pence de. may toile jay e bannir, 
Fe (fie pui tant de bien obtenir) 
Que mes deux yetx né ſôxent quwUnEfontaih éo 


Ohis éternelles it ehcores Ant rts 

Ce qui ef enfermé là-bas vois potineX tendre, 
Réehaſſékee Tymoh, ie Bons fites deſtenâre 
An 'fond'où tix defthd lé paſſage dn retour: 

Lors le ſort mal-heurenx de ce mortel ſéiour, 
Por pouré de li bie (palles eFhnts entendre, 
Pay lex ers gui ferèft ſans nous le terre fendre, 
Thi il vous chante le meſine à jon retour. 

No regrets qui feront pe ſine get 3x la terre 
Ramolliront anſi le dhr fane delæ pierre, 

Que nous a1xoſérons du ruuſeant de no 9eux. 

Les ſanglotans ſonpirs tirex de 4 poitrine, 

Quand un 7 autre poing à la plomber il s'obſtine, 


Tourront bien émonnoir à putié touts les cieux. 


LE x 
IN, EE ; 
EE Q/ dirdanger doit rite le pilote, 





Qand ſon vaiſſeau dans les vagues pendiys 
Pargulle endroits is câfé 7 fends, 
Hume la mer qui dans le milren flotte: 
Si lemarchand anallé dans la grotte, 
Ofr le volenr l'embuſtade 4 tends, 
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Peut égayer ; éyant bien entendw,. 
Que 14 [à mort prochaine ſe complate:, 
 Hipres du Joûp Saſſeure l'aigneler,, 
Ex l'orſillon quand. ul cher art filet. 
Ou le ſanglier ge Ÿépien quarré ſonde: 
Byefiſ qieleun au milieu dem d-heur 
Fe tieit joyeux ſans chAngen de cobleur, 
L'homnie 4 de qiuoy Seſionir en cemonde, 


qué dn 1 fd ; 
) Fand le ſimple o1{elet chante tout. à loiſir, 
Si ſur Laubepin ate plus hant de la cume, 
! D'un jargon fredoyné tous les plains 11 anime 
Senyurant de.ſen chunt,tant 1. y, brent plaiſir: 
Mais l'affaté pupeur,qeù La bien ſen choiſir, 
Le vient euyeloper plus ſondain qu'u n'extime, 
Lors le patnure animal pert [on chant 2 [à ime» 
Ex luy ef tout ſon buen changé en deéplaiſir. 

De Lhomme tout «ipf lsfartune [6 ont, 
Léerttant pour un temps att plus haut de [a roné, 
Où [on mal aduenir, helus! ne Vif pas: 

Mais elle qui ne veut qe long temps 1 ſuonrne 
En vn eſiat beurenux,/on traiſire bras retourne 
Et le vient tout d'u coup cullcbuter en-bas, 

/ 6 
Ne prudence en une ame bien nee 
Vs Peſt corps! que nes tw auſi prompt) 
Les vains eﬀſarts de [a fortune rompt, 
Quoy qit elle [out depite € mutinee, 

O0 quil ef bon tout en vue Iouxyee 
Foix Je paſié ex les ionrs qui ſiuurent; 
Tonxce portôit Iadis un double front 
lane, principe 7 terme dé l'anvee. 
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Mas l'homme fol,qud il eſt deneſins 

Et de prudeyce > de tonte vertu, . 

Et quand ſur luy le vices eft farét maiſrez 
IL ſuie le mal (perdent le ſonnenir 

Du temps palier du temps à-venir) 

Comme v3 cheñnl tiné pax le cheueſire. 


/ 
E Loxpmiänge-tropean apt ſoit 4 aﬀfayé, 
LL Au plain des chäps Tantre Loup ne dexore, 
Le Lio ſi. paréil : lè Tygte, ny encore 
Tamiais l'ouxs à la mort l'antre ours p'4 entame, 
Iamaï le. ſevpent froid l'autre n'a difamé. 
De ſon véhin Woôrtel,6 grand Dien qtee l'adore, 
D'où cofiletapt de ſing qui la rexre colored 
Pourquoy Vif où vy cops de- ſir lavitre pamez 
Contre l'haiine éperdi l'antre homme ſe muitive, 
L'homme trame > otirdit à l'homme ja ruine, 
Ex dans ſon tiede [ng vient échaniffer ſa main. 
L'homiyte depit ten ret qu'à l'homme ſon ſemblable, 
L'homme ſenl ef à l'homme er rude 7 intratiable, 
Ex le 1nſte ef fonnéne du meſchavt le butin. 
s 


, P Our Anoir fait une image de bonus, 
5 L grane ſe pent promerhee exſiimer, 
Ex mieux encor l'aiapt pen anumes 
Da feu rani ſous [4 diume roné: 
Les pieds les mains les agreilles, la ont, 
Par moy le font induéfirieux nommer 
Man l'eſtomac qu'il eſt venu fermer, 
Faifl que du ton ſon labeur je ne lonë. 
Hé quon enſt ven (ouurayt cette priſon) 
Pe trarſtre. fard d'enue 7 de pôiſan 





VIE. HVYMAIN.-Es 
Cachee au fond de l'armaire. ſubrille! 
L'aigre-doncenur y 4 mſdue le fel, 
L'abiſme y dort [ſous la vagye tranquille, 
Et le venin y trempe [aus le miel; 
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. dix gie lupiter dans [av olpmpe tiént, 
Dettx grands tonneaux empli de matiere, dinerſe, 
Deſnels ſur les humains differement al verſe, 
Tot le bien-deſiré ex le mal-quiaduient. 

Le biemfort leptement de la.fſeneſire.uienitz: nu 
Male la deytte ſur eux l'antre des mids renherſez: 
Guibren tof les mettrait tout plat à la rénner[è 
Fit cflott la bonté du Dies qué lex ſanftient = 15 

Les chetif animal l'animal trap fragile, a 
Fepulchre de leëprit ! panire Véuſſiant d'argile, 
Qui 4 ſifort enflé ton cuèur audécieux. an nn 

Fay que pour accabler ton vein orgueil ſe bande. ; 
Non ſeulement ve des animaux la bande, 

Mak l'homme ton ſemblable, € la terre cz lescienxt 
IO ; 
OF où Darmon , où peyſahpemortélle..: 
Qué vint gratter ce petit eſerifeay, 
Cognoy toy-melmen plus Haut du pofean 
Ox dininoit le [up haypenr de Dele, 
La grantité de la ſentence ef telle, 
Que ie voudroy que dans l'huveain ceruean 
L'enſt peinte an vf quelque dinin pinceay, 
Pour y reſter Vine C7 berpetuelle. |, 
. Ces mots,de vraymonſiroient en. quel vréprix 
Le Diey chaſſoit Fous ceux qui mal apris 
N'atioient trop lorrds, d'eux meſines cognouſſance, 
Car qi de ſoy ly)-meſine ne ſait rien, 
; D ij 


















































LE POVYRÉRKAIT DE- LA 


Ox diuines comme 11; éognoiſirà buen + Ur ; 
Les ſunéts decrets de ldhaute bl iheè: 7 
LL T2 5 


Af l'oygueil PT By Poraterrat TEN TA 


NY du lenant perlé is ckeninnce plin rare 
Ne plut à ail eſraypei bien! ty "/ pontroit iyatie | 
5 Pieds re:poutt dh blowiledes piebes lnordn 
Biertiqe À guide le. vôile, quiils envale encohi 
Sur les flot étumeuix, qu auf ul ei gare; 
Pour.UoiédaterFe nettue:-le penplebirbute" NÛ 3.7 
TonsilerHſires bénis de pPolux.e Caſtor. IF) AH 
laméigilnieſftcoptht fle vent ne:ramibine. 
Son vaiſſtaurEr :ſou-been'de ſir ſt} bipredreinéz A 
Et ln adtſanpoxtle ſéin-moite apeyéeu 1 
11 Pe dif gui heureux lhonne-fe vtt, 
Ono que 1e flatte iey! lee.verre, decenant,; FA | 
ES ans riel'd'oiriluient 5 itreten 
LSA 12 A ES 
nE; pniomiteiuih ii ots faiét. voir durane 
Ex le dernier ſont les extremite 
Des maux iey'à Lhomme limite, 
Dont lun en peine,er L'antre en paiæ ie ſerre, | 
Le vie humaine ef de uvay. une guerre; 
Of les tranchans ſavit autant frequenteL 
Quiaux pluns ſangle in deux camps irrite 
T'un contre l'antre ot braqué leur tonrerre. 
Ponxce plenroir TL hrace le Premier zotir 
Que ſes enfans voyoient noſtre ſérogr, 
DeſTuels joyenſe eſtoit la ſepulture. 
Ponxce at on crel que le Principal Point 
Du uraybon-heur zeſt de ne vaiſire poit, 
Oy de tomber buen taſten pourriture. 
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MIEHNMALNE; : 28. 
Iv | C 
Out ce que deſcendant au giron de Theti,.…. 
Luués Notis repeint la  flambinte lumiere, + +; 
Quand Anroke alex veux Vers; di heart our treſoriere, 
Tient ſes chenanx de court an.frèin.aſutettie. rl 
Tout ce gite Voyt.(énfleT decent ruiſſeaux petis.) 
Les fetes fuketans An long dé leur carrieres. 1, au: 
Tout ceque tent cârhé la plusriche minière: : 
Tous les bien que nous à la térte departit:…. | 7 
Pi FU, Poids retient la dafirine des ſig. 
Que le Peuble apeuen é ſaur beurertæ, dJovir 
Ne dotent étmotéitoir des hruiainis. les CTA, 1; 
Car combien peut durer lé farttine broſperez, 4 
Qui croira que [on bien decenant perſètere, . 
Fx qu vr jour [ans digrétin Jorkeis puiſſe UA 
AR UU TA; | HT 15 4 4  U t 
M « depeunt de la uieimbrtelle...;, ET 
rn vifhocertatét le priphéteffiigé 1: 


Qven UN tablet tot éxpfet EEE à 





Ne l'enſſent peint Profogene C7 pelle x 





Auûj 


G 


à 


L'homme (dit Job domtant. [3 châirrèbelle).. 7 Hs UA 
Gent de [if cours le bref temps cott6É, 5 rh et 


Par ille maux âont HL eN ouftagé im D 0 

Comme ttt milite d une guerre grtelle. 
L'homme que eff due jour fatal aftine 

Infortrné,commie Lombre 8 étint vouhys 

Eta Hen ſent. [oh heure fygitine. or 
Anſi voit -on-ſêus. Aurore la feux. 

Deneloper une Vite conlenr, ; 

Puis ſe fanir quand la chaleur ârrite. ra HU A 


RE US LP LF NAT ) à YA 
1 né pi ébey plis fi Jes [units du uieit fempx 
D u4 
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Si le peché noſire vis dèfiruie. . < 
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LE POYRTRAICT'DE LA 
Mene d'un ſaintt deſir,\abdrent tons meſine ennuie, 
Que de ce peſävt coypelenr aie futranie, 
Ne Voyahs rien iey poir les rende contres. 
Car les ſages mondiins beaucoup plus ineonſtavs, 
Ennuyex qu'à cetroue l'ame fut aſexie; 
LT laſapglante wr ant eſthungé leur vie, 
Tk/que en dernier ſouper leurs malhènrs depitans: 
Ceux en d'huvtait ſénair tant ſeulèueht prit, 
D'un ſépulcre éharhel elivrotent leurs ſpies, 
Les tirants pur lefes d'one pſn obſêitfe.". 
Les atifres depriſans d'y rhéier bien. plus-édimp, 
Tout le Eièn qui s'enélot [aus la moelle mai, 
Tffhirotent ti threſarde là vie futnte, 
E BG 
| le perché liure gifs batailles, 
9 Par peché le vray bon-hbeur nos fuit, 
Dardant lahoftanfond âe po entailles.- 
OH ſont no biens äant les fubetiilièr; 
Püiſqie per ſé cépime l'ombre noys ſit. ; 
Eſt eſpace oft peché ait le bumie 
AUX plains des chahiips, bu eptre les wintailles? 
Or ſEmal-h eur fuit le vice dainé,. 
Miſerxble ef Lhamime'auaue grd fit nx, 
Puiſque de vray' ileſteopren en vièe: 
Conclon donc que leml-héur euiſint 
L'hopime «nt tombeat xétlin va copAlui[yh, 


Qu le chargea an find delamatriée; 


LL D 
VL plus grand hârt dé teux ane ſages os Àiſont4 
TAnE ſe ſont mutineX éHians contre patire, 
Lue ſon ſun «panrenx ils opt reply d'itdüre, 








VIE AVYMAIRÉ. 7 
Fomiſſants 4ù milien leurs moxrelles poſant, * 
Malle hlagnars vilaéns mille ez mille blxjops 
Ont eſe mis" an tout, rebobineéx d'ininre 
Fleille, anèngle,maraſire,aſhpéztnnemie inipurè 
Eſtatent les pls beaux mots de lenys géaues chanfiBt. 
Afenhs d'ex mirmurakevt Ft elle eſtant iftatée, 
Dorée blues ſé monftrvit à lu beſte inſenſte, M 
KTenimal armé derarſonnabile ſens. 
Anirès ly ſonhinttvient vpe eme viſible, 
Eſjerænts buen qu'alors {| len ſéroit loiſible 
Etiuter les malheurs à=-venirès reſet. 
18 
Ors que Cireéimpudigné ſaveière, 
Ext en pourcean [on Grille trapsformé, 
Il refuſà,tant “td eſlort charmé, 
De reneſiir [a figure prepueré, 
Qui le tenoit ventré dins laliiièrez 
Te ſus (du - plus qu'aſſe RU ipfotme, . 
Par qiiantes Joix Ie vire ef reforuié, ; 
Que des mondains va hanulſnt [abaypieres |. 
Or maiptenyt delire ie ine voy A 
Du ingement,dn inbe 7 dé ls loy UE 
Alter plauſir énfondré dani lafahygé. | ES 
Ah monſiée ſleueſ-ceſpen de tis 
Di genre huwain,que tu he Vondrois pas, 
Dun vilain pore à l'homme fire vehangez 
Erre meté dent, qui ja rie écachex 
LIz de braiies morrelx, gue Fage à feiit diſſoudre, 
Dy moy les «s ti toi fuit Fotourpèt en pondré 
Titof qu'ils ont èfé dant ton giron éonehe) 
Leurs biens [opt ils anſi y fon Vehtye cavhi ts / 











ai LE POVRTRAICT. DE LA 
Ne les verrons nous point encor'up tor reſſondred 
Reſhattferis tut point tes entratiles deſcoudre 
A celle fin qu'ls [lient du milien. arracher. 
Ceſe cryelle ceſſe 0tes grands bras eſendre 

Potrreſſèrter na corps préſis à tomber en cendre 
Qt por Vire 7 mancher [ur tes fancsfarent mei. 

Mak quoyie parleen Watn car dâs t9 Palais ſombre 
Fut que! atlle augmenter de ceux meſes le nombre. 


Qi [apt dedans to. ſein ſerre 7 endormi, 
= LIE PEE ; 


] Arque net ef par anelque Dien monſirée 
L cette foreſt on le Rameat uſe 
Qui outre FUX dn beaté pré condi ſait…- NY 
Afin quéaufi r yenſſemeſnte entrée) EA 
 Jecongnoſiroy de quel gie ame [crée , 
Moy bien futur là ou le predſut 
A ſan Enée anchuſe, ge lr défauts. 
gu mettrozt lorx 1] eſirange contrée, 1 

Plies eſprits dunk les cors décharpeX… 
Foyt ia Pattdreux han decret ordonne! 
Quel un de vous rerenne ſir la terre. AE 

Lors diſéonuraht ſir les bumaivs malheurs, 
Ceux qi L'oyront Akiravt un cut de pierre; 
On de metail,s ils ne fondent en pleurs, 

21 < 

> Tititlé de donlenr an Plus bean de ſes vonrs 
à Ce pacifiqhe RoY,RoY le pls pacifique 
De tons ceux qui ont en le ſceptre ludique, 
Attec ſoupirs aigus fit ces triſtes duſcours ; IE 
Ls quélle fin prenidrg de ma. vie le cours 
(Diſiitce Roxſâcré)( la Pointe me Pique. 
(Et je ſii ſeur quo) dé Cette pirqte Iqte 





UVÉE HU RÈNE, 38 
Roinpant toût lépliſix demes Peutènx ſelourt? 

Bon Diet névdentenalie cette thavongne [lez 
Faift-ilpoigt dv dis ſareutit, Piidreix élle dehale 
Pyiireſiye le féhiés det anmiahx'abiette. . ! 

-Duſera(bannre: cop) on tgloié dinine 
Quand tu ſeras r rangé, bros fette vermine, 

Dans le héſité rendrièr ji Coriiée fes ſubieita, ; 
D AS DRIRE I 
LH HuÉſfdit le gratid; bine émit à 
Et le profond liquide mèfiver 
Heureux qué pénlrde la tétvéépurer" ! 
Tous es metaux après il Hufindie. 
Heureux qui à l'ordonnénceéntevdue, 
Dufuix quit Vient ſir Atlas" édſſeuver:: 
Heureux quit  péul dans l'air ätâtitupet; 
Pour Voir cela Jus eſt outre line 
Heureux fg la pro: meſſe cn à) 
Heuxeux qui ef plis facond'ez- ſubtil 
Que L'Iraquous, qui decént Pôliphènte.…. UE 
Tout cela fait l'homme Veiveneſtimer, 
Et malbenreux mille fois le vonumer 


nt ſon D A M; 3 À 13 


pr 


UA 


23 
Pon rende maintenant 14 hope, qui 5 Hin ! 
C Parmy le peuple Hebrieu: ‘qt; 1 tel Jon ivontiis 
QUé tout homme "Vivant Icy bat,Fer-étonne; 
pitiſue Diet inimiôptel: Juy-ieſiye la donna: 

0 malheuxerix mortel Zie Je'ciel ordonne 1, +, à 
Pour congyoiſire > ſéruir à À cegramd Duen PAE 
Eſ-ce à iamals qu'a mal uoſire éœus # abandonne 
En viépriſint le bien ou Dien vois deſunaz 

Ce monde chatomllant «er .ſes delices vaines; 





























4 LE POYRTRAICTTDE LA 
Pow feront elles voir les richeſſes certaines 
EnfeX des biens gi ſont en une here, éconle2 ; 
TAt plus vous dénore pl voſire fiv Fangmête, 
Tant plus Vos Jrngnex plus voſire [fs angmente., 
Tant plis vo eſes plains ions vonis eſes ſohleR. 
24 
FB brane corps ieune fort C7. ggile 
Gras C7 entr, mieux paré CT Vet 
D'habillemens qué d'honneur +, vertu; 
Troyne le cours de [3 vie facile... 
Penſes fu point (ô animal fragile); 
Que fu ſera anſi ſe qb feſt 
Er qi AN loſt tſr. abat. | 
Quele vaiſſeag qu'un potter fat dJ'angillez 
Le corpste plait, le won de erf, 
Ti 65 ſotey que dewtendral'eſprie 
Lund par la wiort ta chair ſera frappée. 
Trs prens le mäl,ex fois le bien ainſi 
Que Fuiët un fol, eo cimiine vn fol anſi 
Tu priſis plus le fourreat give beſpée. 


TIR 
: beſtes n'ont ſi tiſt veu l'air. dx Prepne ionr, 

Que celle à quatre pieds bien vite [es pas dreſſe 
Hors de [op petit nicipuis de meſine lègre ſe 
Eläirertéle chemin. pour y fire rétonr. ; 

L'atre futé de [on cèrps vn double où triple tour 

Et de [on ventre foid L'herbe téndrette preſſe: 
L'autre priſcnt froppewlæterre qiéelle la], 
Tranche l'air, u4 votr des nues le. ſejour. 

L'antre one à [on fe 7 dans onde [8 glice: 
Mats des membres humains nul ne fut [on office 
Pour [in cox votitieats pé)comme un irone eftendrs 








VIE HYMALNE,. 30 

IL ſemble que déia le premier jour dinine 
A Thomme ſoy malhbeur,que l'autre jonr termine, 
Quile voir pour longtemps an Farcnesl deſcendy,, 

#, 26 
Fe penſes tuèqiéelle fureur Fanchantez 
0 Qui t'a (dy moy) derobé ton ben ſens! 
La mort ( dys ts) vient acouxſir mes avs 
Qui trarſire vont comme l'onde eſt conlante 
Le Cerfréant qui ay bois ſe contante 
Le vil corbean,ynlle autres par les champs 
Qu aﬀfamex leurs pat vont cherchants, 
Triplent les ans de ma vie fuiante. 
Ab ma lbeuxreuxtabh tn ne connai pas 
Que cette mort nef qu'un leger trépes, 
Par qui ton ame en repos eſt rate! 
Le criminel buen anenglé ſeroir, 
Quand à celyy reſiſtance 1 ferout 
Qu pour le mort luy vient rendre la we. 
47 
4 tu Veux profonder inſu ad com thencement 

Qu ſûr terre produit l humaine creature, 
Quel venin elle pret en lien de copfiture, 

 Qitel ef ſon bean logis, quel ſon bel ornement! 

Si de quelle matiere ef [on aceroiſſement, 

En quel dapger la tient vne matrice impure 
Quel écueil pour ſou lié Iny prepare nature, 
Et combien à [à mere elle, farét de tormept. 

Fo eux qui opt cherché L'origine mortelle: 
Foy qiêla ſenlle odeur qui vient d'une chandelle. 
Peur [6 petit tendron an ventre ſufſoquer: 

Foy comme en lien lain lon geite la fmence, 
Comme nat| en douleur, C en perl 5 anayce 
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Gt LE POVRTRATCT:DE LA 
Celuy qui ‘enlt la.terre. > :le cuelpronoguier 
e 16 4 3B K} N5}.37 
PAS fue contant deta miſère, , 
L NEnfant crnelèvenrr à la clarté, 
Sans lof premier que tit [0 enfarité, ; 
Metire.en dänger de mort ta propre werez 
Quoy2n as tu Point inſi que lauipere 
Fon pature ventre àdemy éclatte? 
Abhlguantezfos (ômere Fontofé 
Ton part ſinglant le fer 7 le canterez ; 
Meunt Animal je trone [ous le ciel 
Qui entretient [on pere déia vieu, 
Sa mere anſêt ati meſime age dſſernie:. ; 
Maks toy ,dttapt que prendre Ie fetin, 
Laiſſes de mort le walhenrenx deſtun 
Où Ey «5 pris commencement de ie, 


29 
Pel ef le premier chant de ls natinitéz 
UZ Onel ef le bear manteanzde ſivezon d'eſcarlutes 
Quel blanc linge à connert cette chair delicate 
Qitand an goufre de maux l'homme ef precipures 
Les pleurs les cru le fd er l'ardeur de l'eſie 
Le tranchant de là mot qui la careſſe e7 fate, 
Le ſing 14 epaiſiy que la fautt ivearnate 
Sont les anant-courenrs de [x felicité. 
Cette pellution,cette aparente ordure, 
D vice originel ef 14 vine figure, 
Fe de ſés maux futurs les ſignes entdents. 
NOT Peres impradeyts ont la grape mordue, 
Et Ja fanite aux enfens ef À buen deſcendue 


Qué ls retiennent encor L'aigrenr entre leurs dents. 








VIÉ HVYMAIRNÉ; 44 
ARV 30 
L, Ont cè qui vient ſoubs la voute EtPherés 
Por ſe montioir, pour éroiſire > pour ſerif, 

Fe voit naiſſant ide [4 robe veſiis 
Qui ia luy ef conſüe ex prepare, 

De cabcule é> plume peivturée 
De cuir € peut quix deſſin Vient ſortir, 
Natiire [art jés Patin, aſſortir, 
D'écaille auſi, e7 de pen bigatrée 

Mai L'enfant ynd bors dn ventre arfaché 
Ad polyt VH, ſeul de ſes metibres caché, 
Bien que le crel tonyezgreſle ot fon dro)e, 

SL nef buen tof au giFon Fecuelly; 
Du premier hurt qu'il je ſent aſrully 
Le voila farët des animaux la prove. 

31 
E font ce que la terre en ſté ſlaves 4 porté, 
Ele ef la donce mere, > ſoignenſe vou) riées 

Mes l'enfant, anſi toft quil cher de la matrice, 
Le chaſſe an lorm comme un fruit anorté. 

Quand ce petit dogullet dort eﬀire confoxté 
Du tetin maternel, oubliant ſon office 
L'âpre mere permeti que d'elle op le kavgiſ, 
Et qu'a [em eſiranger ſon fruit fout travſporté. 

Fa miſérable enfant va vers quelque ſenmliarde, 
Fyécer le lait mpur de cette babillarde 
Et les Vices parmy,en ton age enfaptin. 

Où ef (à Voſire aduis)la brntte ſanyaginez 
TA Tigreſſe hiréahic,on rémpante vevmixe 
Qui futt efire [op bart dun antre le butin? 

32 


L'a eſprits vy iôtir vous files fendre 






































LE POYVRTRALCT DE LA 
Lé plaun deLair,quand vos alleX puiſants 
Days l'eſtamaë mulle ſaupirs cuiſants, 
Et regrette de vas fite Ria cendre. 

Ne pleure plus le ſupre d' -Clexandre, 
Ne pleure plus le fege de dix avs, 
Ny les clurons 7 fifires éconduiſars 
Ceux quit allorent en afrique deſcendre; 

Ne pleure plus | honneur Paarien; 

Le donble port iadie Carintien, | 
Ny les batits murs de la brane Bellaye, 

Mais buen Ven dftampaighuer ies Pleurs 
Et des mortel regrettons les malheurs 
Tant que dn cry.le ciel mweſne 5 étane 


33 

NZ ftens th point (mortel) de ce grand Dien la 
UoLx 

Qi fui Lhomme ſamblakle à le fugitine ambre, . 

AT la fumée encor, de tous [6x füters le nombre 

Oblrguement traine Px infinis detroits? 

Mal qui ef-celd ton aduis)cét ambre gite tu voids 
Lun phariaume fans corps,on une dale [ambre 
Qi ne ſert à tes yeux qe d'ennnveux encombre 

one benre en meſme lien noircir tu H'aperçoir 
Ainſi Lhamme orgueilleux ſemble quelque grand” 
choſe, 
Mais étonpe ſon ne > ten [1 bouche clofs, 
A inſtant tu verras ſan oxguel effacé. 

Comme l'ombre pert quand (a néL eſt VoHNHe, 

Lon ne ſfatroir anſe inger gu'eſ denenne 


L'excellence du corps,qHand il eſt tréhaſſé. 


A 5 
lo brontlleyd quand en vante il 5 entaſe 











VIE HYNAINE: 35 

Femble la terre e le cieLmeyaſſer, 
Mais UN réyo Sen Vent oftre-paſſer 
Qi bien ſoudain tout ce chaos efface, 

Fonent. Un fet dans Je chaume Famaſe 
Qui veule [à pointe outre Olimpe chaſſer, 
Mais pen apres fi ty Viens repdſer 
TH ny verras tant ſeulement la träce. 

Pay ven(diſoit le Prophete Royal) 
Lener le chef à Lhomme déloyal 
Comme vn CipréX qui ſur Liban uient yaiſire, 

Maïs pers âpres ce bey coynmencement 

Jelay cherché, mwiébay comment 
Son premier let lie H'ay ſe recognoiſire. 


3 
R vienne ei Critoles droiinries 
Ox egalement dans [à infte balance. 
Qu'il poſe d'up cofté l'ardenr d'adoleſcence, 
Br l'autre de Venfant tiendra le temps Premier. 
Alorslon cognoiſirs que [oytant du cendrier, 
Où des maux infinis luv foygeott ſon enfance, 
Tént plus il deuient grand plus contraire eſt Ia changez 
Plys ſe penſe affranchir plus! je ua lier, 
Le [ang tempeſiuenx dans [es tuyaux borllonne: 
Te moyde le pincette,e7 Lage l'éperonne: 
Days leurs toiles l'ont AR Plaufirs «trayants. 
lé ls chair le chatomlle,e7 la ſaiſon ineite, 
May qui reſifera quand lire [6 depite ; 
De fant,tant de ſCadrohs,comme éclairs foendroyants, 
53 
} mien ef plus:le temps qui tout denore 
Les à ſercleR ces bons Catons Rommaiys, 
Qu declairayenit en fermes plus qu humains 
# 
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; ÉE PÔOVRTRAÉCÉÈ'HE LÀ 
À leurs petuts,ce que noſtre age adore. 

L'enfant s ef V4 (ahant qu'il puiſe encore 
Bien begaver) ſoutient de-ſoubs les maivs 
D'un maiſire indede:d parehs inbumains: 
Layrors du tehps qiie fat Ie regréttéore! 

Fous motyriſeR pres de vous à tropeaux 
Les bnf, les boue les [ales porceaux, 
Lſſſonnapts de vos mains leur. mangeaulle! 

Et vos enftns voyf( petit eftrejenméprus 
A Ceux gui ont HieH plus cher que leprix, 


T'feront 1s(diétesd)choſe qui valez 





Ii 
} trop. folle amotir les ſinges dntenglex, | 


Leurs pet Fingeteaux tant jerept C7 embraſſens 
Out aunfi les migndddens dans leur fin ils trépaſſewt, 
Anſi tof mit ant iour, anſi toſt eſiranglex. 
De charme tout pareil ceux ſont enſoyceleR, 
Qui paytrop induileens à leurs ehfantdimaſſent 
Pen à pen [es rordedux qui leurs colRevtrelacent, 
Pour n'auoir coyrigé lénrs vices dereiglex., 
 Abhmalhenrenx regret Ah pere trop folatrel 
Malheur mere,pon mere ain; inique maraſirel 
Malhereux uonis'énfinis,prine de éorrettenrs) 
Deſtins ImfortuneRibon Dien qu'elle miſere, 
De uois pumir l'enfant denant les venx dy pere, 
Et avi des borreaux en lien de preceptenrs] 
2 33 | 
ti me fait le prophbetique oracle; 
Qun fut porté à re preſlre chenn, 
Pour avoir mat [86 deux flgretenus 
Trop inſleuts, dams le [aintt Tabeynarlé, 
Fye henre fe non [ins dinin miracle 
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Choix les enfans ſous Je bres mcongnii, | 
Ee du vieillard poux tel cas aduenu, ir 
Monſira lefin un tragique hettacle.; 
Lequel des trois ſent le plus dur aſſuule,; 
Cel» que mort dans ſon fonter aſſault 
Où ceux qui [ont menrdris hurmiy les armes? 
Ou ef cela d'un cœuv tent endurey 
Qui ne ffiſſonne en pen/an tk rey 


Où eſt celuy qui contiendr [es larmen 


39 i 
O5 ſis. allon chercher duns leſacré vaiſſeau 
Dugétel le bonne odeur, du téps ingrat inaiſtéeſſe, 
Réauiſſaut lés eſprits que produiſoit la Grèce, 
Ex nons'deſconnrirons au fond,cet éeritean. 
Dy moy (paunre mortelique trounes rn de ben 
Sur la terre, ex conter dés lufole ienneſſe 
Tn/ſques dn derpier pas detafroide vielléſſez 
Etmeſine inſu an jour qiti te verſe att tombeau? 
Nefnt H poiut ſentir [à Canucnle ardaptez 
Le glace,la tempeſe, ex la faim abayanteè 
Cegnelterre garde «7 Je ciel irrd 
Penſe donc que la moyt ef anſ qu'une rine 
Oui du mal turbulant finablement te prine, 
Er le commencement de ta felicité, 3 


40 
1 ! Age crouſſupt. enrichit le vifage 
Dun poil foller:e7 alors ceux qui ont 
Du noble cuenr le marque [ux le froyt, 
Fentent Ie feu épris dams leur courage. 
Fertus defer,comme un brullant orage 
Les plus nombreux tranchays ils fondroront, ; 


Ex les ſadrons ennemis forceront 
E 4 








; LE POYRTRATICT DE LA 
En dépitant la fureur di.carnage. 

Id ſant beurenx ſentans ſur le rempart 
Leurs fanes perce d un plomb de part en part, 
Ouandechaifex l'un ſur L'autre chamaile: 

Et ceux qui ſônt en plus bas eſtat ne, 
Bien ſounent ſont anſi pen fottunex 
Que 5 ls wouratent an fort de la bataille, 
41. 

r ef Lhomme vinant de ſous le ciel vontéz 
Ui OO Qui m'a ſenti aw Vifl éguillon de fortunez 
Ox ſusnommer mien un [ons le creux de la Lyne 
Qui deſ poiſin donce:kmaire gouté. 

Ombres(exr de vos yeux t4 le voile eſt ofté) 

En ſidueR vot quelqu un dans [à canerne brunes 
Diües,ce Hons ſera une beſte comune, 
Foire un miracle à vous, C7 ah noſtre cofte. 

Pn Creſe dn jourd' buy aura demain l'office 
Dguen mange-tropeant de la maiſin d'ykſſe, 
At lourd buy lon bannit celux qu'on fatoir bres 
Tel penſé ere bien ſain à qui la palle fiebure 
Plent imprighes ls mort ſir le terwét de la lenre, 
Pt pour tant bien le fuét citoyen d'un charnier, 


TS 

C pi fleoit pus dans la riche Emeranlde 
(0 Pokberat qu'il falloir eſtimer 

Lheur du deſun ls veftant en la mer, 

Car tu ny ſeus dpercenoir [x fraude. 

Ti ne congnetis come foytune fade, 
Cemme elle Vient to ſes eﬀorts armer 
Pour «ſully, fuſant ſemblayt d'aimer: 

Et ne pardonne en [à colere chaude. 


Quand lon duſt par ſurnom mutuel 
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Fortune mere, € toy fils naturel, - 
Ele te vint [Os pippeurs treſors tendre: 
Metis non-obſtant (ton plus beats ionx eſteinft) 
Di trait mortel tu te [enti atteint, 


Quand lon te vit ſix legrbet eftendre, 
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| lon alloit encor avi temple d'_Æpolos, 
8; eHcores paârlorent les cheſnes en Dodone, 
Si prapheriſiit or. la fille de Tatone 
Fi Inpin dininoit en forme d'un mouton, 
Si lon Sayaloit or dans l'antre de Trophoy, 
Si la prefireſſé encor du Dien qui Le poinçonvé | 
Chaſſoit les vers en vent quand par cent hui il.tone, 
Où ſi grotumeloit or quelqite trompeur Daimons. 
#i du Vol des ſeaux ln faiſait quelqueeſtime, 
Sé lon anoit eſgard an bond du Soliftime, , 
On ak chant babillard de b'Oſcine amoureux: 
Cela ponkroit-il bien, ven le temps. où nous ſommet 
En termes aſenres prognoſtiquer «ux hommes 
Lenr deſtin anetg lé, ſoit bon ox malheyrenxz +, 


44 
Pe [ans malheur neſt le régne ox L'empire, 
Les lieux poydrenx où fut l'honneur Latin, 
Polant Juli Porte du matin 
In/J à la breche on le jour ſe retire, 
Ce qu'on eſerut d' Alexapdre 7 de Cire 
Ferſé orgueilleux cr le cite mutin, 
Dh Grec meytenr le Trophee cx butin, 
D'autres anſi en ſéatiroient bien.que dite, 
Dire en ponrroit le phila/ôphe encor 
Quand introduit au lidique freſor 
Ilrenerroit Is richeſe eopfuſs; 
L 13} 
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… Mai mieux Priam gue BL anire mortel 
Qui de ſon [angabrenu [on antel, 
Et léſatelir des Roy de Hiracufe, 


UP Nid 
Tof que le Mary de la belle ciprie, 
> Par commandement de celux qu'on adore, 
Bnt de nounean fabmé la pucelle Pandore. 
Oenure digué d'un Diéitzcomue luy bien'aprit:z 
Minerne luy donna:de ſageſſe le pris, 
Penus de grand beauté le "ſage lu» dore, ; 
Mercige! res d'éloqueyet, er encore. 
Farent les autres Dieux de tel vonlorr épuie 
ÉD des Rois cree parle vouloir des Dreux 
Prennevtdés le bercegtt les riches dons des-Cieux, 
Et ée ine.ls larger dé laterre produit. | 
Mk fortune énuieuſe C aux Vertüetix chiche 
Cache rouſioursde dueil de jous ce qui ef. riehe,. :: 
Etlginbre plus notrcit quand, plues le ſoleil. Inik; 
UNO LNA “2h G VU LAS 
P Our maiutenit, une graydeux royale 
Pour eſire aux bons bouclier 7 deſfenſeur 
Pony peprumet le rebelleofreſſeurz LR 
Tour #endre à tons. UpeAhſuce égale, TR 
Pour norrir paix gui dant ciel deugle,. 
Por reponſe Lenpenyriiuſſeur, vr 
Toux ſe moiſirek. aut. ſieele.ſeeèſſeur, 
T'otſiours Dinant malgré la: main fatale. 
Combien d'einub.-ed'eſpipenx obreits. 
Font -ce 4 UNRyy gut .chérit ſés ſubicfts; 
Ne permettans ſenlemènt j, ſommetllez 
Matis je votis pry quel repos cel. 
QU comte un fort, UP pilief, UN dptiys.; 
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Tout ſeul pour tant de milliers d hommes verllez 


47 , f 
MA Aix oit eſduétes moy Vous quis ſine ls court, 
Oiteſt et grd pyofie qui. ant Vous y étiez 
ILſemble quece ſoif Nettat'oi'ambroſie, 
Tant d'un pas obſtiné chacun" de-vous y cohrt, 

Pi plaiſir vous y traine(ez 1e éruy qu'il eſt éonuvé) 
Fous reſemble à renx dont Cireé fut ſiinie.…. 
Qnand pr anchägtemens leur formèlle eut ime 
GH Pen dlloyent. border tons lés coins. de [à court. | 

Ils conroiept an pyafie + aux choſes nouuellès, ! 
Neſtes vous point pis de meſines eſUncellesz 
Les flots les y portoyent, vous les boueux chemins: 

Le y eſaient change en ahitatis diffariges, 17 
Pos autres ne veſieR{ce croy-lje)telles formes 
Se vonts ne les cacheR ſons des maſques humains, 

ANP NU "7 
D Venenr tout Vh tail fütidroye 

Tant que la beſteul rend de-ſoux ſa mains 5 
Pis, Watendint celle qué vient depiaim, ie 
Charge [4 priſe, C [5 tuiles replo 1E; 

En court auſiL tonte [a fotée ehiploye 
Lé potrſiuinant, C7 feſi Fien plus humain: 

Metis contenté en peu. 0 paréhemun 
Ul fend le vent cx emporte /à proye. 

L'aitre plus fat. (comme Lépange prent 
L'edvs dans ſes flancs Cx preſſée leteut, 
pres démenre eh quelque coin fletrie 
Lſon pluſie pince du'piemier éoup 
Diis rend'le ſien eve l'Antruy ‘tout u-conh 
Er nef en fin que fable moquerie, | 

ATE IN QE if 
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PÉ voudras du ſigneur auligue ere ſubie 
et per ſinnes le onr faudra ju H repreſente, 
Come [LE ce poiſon dont Is peatt-dereuante 
Change antant de conleur Fon ly change d'obies. 
File maiſire eſt moqueur 1 faut que le proieët 
Da conrtiſan [out tel:5 1 ſange il Faut qu'il mente: 
Félfronce le ſinreil 1 fanle quil ſe rourmente: 
EN-/L donques (bon Die) vn eſtat plu abieth 
Fil uoit que de fanenr vy'antre ait quelque ſigne 
II creye de depit,ep faiſant bonne mine: ; 
Bref ceſt Epimethee en inge Fetorné. 
De tant de taches v'ef une ludre bigarree: 
Tnt y'enſt dite ſement [forme fgurée 
Achelois quand dl fut «à demy écorne. 


0 
Litre honoré des princes de la terre, 
Thoiry en mai le bien ſhuritnel, 
Eſire an milies du Threſar temporel 
Cel vant bien qu'a grand ſin .lon laſcrre, 
Eſire élené an ſiege de [ainft pierre, 
Tenis le len du rand Dien immortel, 
Garder Jes clefi dn Roydumeeternel 
Par ſâinéteré cel [6 doibt. aguerre, 
Mas cſre an terme obligé ez debtenr 
D'un tel depos,e7 voir du creditenr 
LU'dpre ſergent qui. déts execute, 
Cel pour changer,voire eu moins d'un clin d'eil 
Contentement en lameptable duel, ; 
Cr plus lourde ef de plus haut lien ls chatte. 
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OO Hiſereblei0 combien de dangers 
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ÀDIT le Pape Adriag)celuy ſent ex épreune 
Qui trop ambitieux, ſur ce ſiege sélene 
Qui nos e| den, ainſi comme 4 gens paſſagers! 

Ces precieux tapis ,ces rubis TE i 
Qu font que bien luiſant ce ſunt throne [6 treune, 
C'eſt un fardedtt ponir nous qu ionr C hit nos grene 
Comme uN rocher maärin,les patiures voyager s.. 

Le mante tritimphant,la chape ex ls chaſuble, 
Oryemehs preclettx deſquels lon nous afuble, 
| Sont gettons épineux aHt pous flattent le dor: 

Ceffe couronne triple ore les pierres famboyent, 
Comme de uit les feux qui vers le ciel ondoyent, 
EN pour Fame un braſier larron de ſon.repis. 

Omme Notus enyuré de l'abime, 
EE 1] vent l'air ela terre embromiller 
l'arbre fait pié > membremonuller, 

De lean qui vient fl 4 fl de ld eyme: 

Tinſi le mal du chef au membre infime 
F'ient inſque aux os de l'Egl ſe fouiller, 

T'Ant qu'on diroit qu'A veHt-dn ront ſaniller: 
Ceque ſicré le ſiecle vieil extimè: 

L'anengle erreur, de ls miſoy de Dien 
LT vouln faire un dexhonnelte lieu, 
Le rempliſſant de ſang € ſâcrilege: 

IL a voulu, anſi que les Titayi, 
prendre d'aſſaut ex chaſſes de leur ſiege 


Tot ceux qui. ſoht dans Jescieix habirays, 


é 53 / 
D fut Voler as (luge) de-ſux le mont 
Tant éelebré iadis far les "vers d'Heſiode! 


LUiniflitute y guide, le texte du Cade, 
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Te digeſte leueut, er la loy fx jemont. 
Quel ſiniſire Daimor "à échanfſé le fronti 
Tlus toſttumarires à ls Sphinge, Oedipode/ 
Plus tofs aſembleront le Foythe 7 l'Antipode 
Que les hauts magiſtrats, bien-benurrenxe ne ſeront. 
. Pren tant que tut vonidräs l'aﬀfcitee grimiaſſe 
Er l'acueil que tefuitt lindodte bopularé 
Pai rigole ſeulement tot banneur eſ1à nie: 
En ce paiht la cammiuné à pleine bouche louë 
L'huſirion, quand la futte ef à ſap gré, quel ront: 
Mais faut d'up ſeul pas famais Lue fit bien, 


#4 
Ju quil donnait fes [infies loixen Sparte 
Lyenrge fut des ſiens preſÎue adoré. 

En lonie ainſifut honoré... vas 
Folog,peithané le meſineèn-vnechartes ; 

Ce peuple après(ce que "enf fuit le Fante) 
Du ſing del un 4 le cheipin doté 
TPrinent d'ug œil [on chef -decalaré, 
Ex loing de [y l'autreuizthrort frite 

O0 gie trot fait CRquâtre diſait bie... 
Quand deffendout le ſage Saniuei: uN 
L'uſge lourd.de Lea dure! 

Il eut égard ſeupletihefit kit iatigers +. U 
Mis plus dt ſort donténx te le dhgèr 1 
Eſoit connert de la Iindieature, Ur à 


pel plaiſir tratiueR vosmiſirables. bannis, 

© Paltigeans nutft € four à rames de-ſüx lande, 
Et quitans:de vôXforticburbé Tate blonde. + 
Pour voir ld ner Etee. les Maures terpin + 
Les vaiſeagx plis d'écneil,quui aus ſeruent deniz 
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Ofe Von tient AfilegeR cette vigie profandé, 
EN-il (ban Dient) priſon plus borribleey ce monde, 
NY dit fond de l'Herebe of les aux fut punir 

HE Vif imei Caron ſir li vine infernale, 
Et levier torchemain gut. du col. luy-déile. ; :: 
La craſſe de ſx barbeze [on œulfurieux5 

T'elle eſt voſtré façoy,telle woſire vétüre, 

Tels les geſtes dus corpstelle voſire nature, 
Et uoſire regard nef de rien plus grains, 


! Autant [fin le iut ile | NA 
D Que ſin vaiſſeau [è recule du port: UNIT 
Plus de cent fois luy preſente la jyort. + Ÿ 
Ce que le ciel rempeſneuxdeuthe ii | 

De tons endroits #enfle,en fiifivt appoéhe, . 
L'horreur des flots qui delabimeſit 
Tgiilon vient;Buroyote ele Not. 
Poûr le menrdrir à le prochaipè'xèche. 

Famine court parte vaiſearttditilé 
Où Je pirate, avant tout depoutllé ; ! ii 
Dat les Nanchers à belles anguillader. 








Les eux plaiſns ſont de mort les friſon iL 

Les beaux palais l'eflomac dès poiſſons, 
Ford de mer les pluèilonces tale LR 
PS. + > 6 C, 


Pay3:te, de ho viſit wntihé, 
Qui ſir ſon ehef cn iiſite dite inèéte lentei- 
Er pus au plus pyofamdl dé ſon. ètre fe cteite, | 
Et te dreſſe vn tombeait déni legouffe dbftipés 
Je ne ſay en queling in ſerardeftiné, it 
Où nec L'animal eſauffé dens le fleurie; 
Où anecqite celyy que {fir terrelonitroiiie 3 à 


ek 
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Es tn vifPoy ſia lamore t'a butivé? 
Ne Vois tH point comment € fragile c+ pen fermg 
Lé Priſon, qui retient deta Vie leterme, 
Baiſe ſélement de deux ou de trois doigte? 
Poit-tH point le danger où ton bien ſe haſrde, 
Lun viſſer rapleré C tout pourri te garde, 
Où touſioirs à troi doigts de ls mart tte void, 
{8 
Fereſhonédruit le dei, -yudiagine, 
Qui adinèes le droit à lupiter, 
Quand il verroit lhamme [6 depiter 
Contre luy-meſme,er chercher [à xine? 
Quand Ax Troyens leur Caſſandre dive, 
D'Afamemnon qui [8 uient irrite 
Contre Ilioninul ne vent ſconter, 
Tant inſènſee ef ls tourbe mutine, 
L'aſprd qui craipt les bien-ſonnans acords 
En ture loin tons es plys de ſon corps, 
Et 4n doux chant étaupe [oh anuretlle, 
Founent auſi l'obfbivé ec mutin 
A fortune eff le tritmiphant butin, 
Pot écouter raiſon gui le canſeille, 


[le Faturnien jadis vof deguiſt …. 
8 Bn Cygne, ſur leftang oie Lede fut ſurpriſe, 
Fi le blond Apallon ſir les rives d'-mphriſe 
Ahatmy les trapeanx nenfans tempatiſé, 

FE Fentis n'a des champs le beau-uert depriſé, 


Sr Simoit lg if ainoirenſe dd Anchif, 

Sé adonis ls vit par les farefts énriſà 

Di braſier que fin fils luy aneit anſ, 
SE poyr Ozone fut en ſn amour premiere, 
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greable À Paris la verdenr foreſiere» 
Si pour Je ſceptre prit le canltre vn Empereur, 
Ilnief plaufir dn champs(pourtant)qui m'y coniez 
Et ne Voy point encor pls miſérable Vie 
Quelle ef du vigneron où maigre laboureur, 
GO / 
; Pi te faiſait an bean berger frange 
Ce le chef conire ton createur? 
N'eflort-ce point le ſubtil tentatenr 
Diqhel tu fus pour ton forfait eſclanes 
L'arreſ ſubtil tout à l'heure ſe grane 
Que prenonfa contre ty ton faétenr, 
Fyinant lequel tu vis de la ſueur 
Qui le de-ſus du fropt ridé te lane, 
De ton labeur le champ ne te rendra 
Que des chardoys 7 du bois qué puindra, 
Dit leſugyenr,qui Amal pe ſe munie. 
Ce dur dréton nos eſt tonſionrs preſent, 
 Maü le rignenr mieux que ul antre en ſent 
Celuy qué tient Je bont de la charrue, 
GI 
E vilageois bale,pres d'un puant fumier, 
Ponr UT tapiſee ex magnifique ſale 
Pots à Vpe cabane\on plus toſt une bale 
Percee tot AHtoHr AINf qu'eſt un panier. 
Le lt mal emwpluwé du pannre Caſanier 
EN derrier ſes poureeaux pleins de vermine ſale, 
Tuquel demy gele à minuft 11 5 anale 
Plus rompu du trauail qu'un forcé marinier. 
il nef fi bien connert days ce maigre reanme, 
Que la plnye ex le vent ne tranſpexcent le charmé; 
Rétiageans toys Jes coups du logis enfunme: 
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Et el laſſe échapey le fen dans ceſte eſtule, 
IL voit en un, clein d'œl ſan. petit bien qui brale, 
EZ lny-meſime ate milreus ef. ſonnent ronſommé. * 
; G3 j 
D ui le jour ſortant de ſon eilable. ; 
Le labonrenr ſec comme un tronc de boir, 
Et dſiegé par infini abozs 
De/juels la chatge à tonte Penre l'atable; 
Pti pour diner il tronne ſir [à table 
Dn pain moiſ, é quelques maigres pos, 
Où des paneaux dont lon dut qu'autrefois 
Fe repaiſſif Un Romain Conetiable, 
Apres benitant Une grapd iatte d'eit, 
IL va bien tof je conrber fix Laireat, 
Et Ia [6 ployetawt dn long de la iouruee, 
ANN conduit d'un miſérable cours 
L'homme raſtie de [à vie les jours; 
Gite chacun crie eſire bien fortunee. 
T ſemble que les cieux ex le grend lupiter, 
La fondre, le tonnerre, la greſle menué, 
Ce qui ſonygit de terre,C7 coule de la nuèé, | 
Coxtre le vrlageois ſe vuerlle depiter, 
Le torrent dn hal mont [6 vient precipiter, 
Onur luſR par les plains la terre tonte né, 
Où la place des bleds iemenrs n'eſt recognené, 
NY dés tropeanx cam qu'il 4 faillu quiter. 
Lors le menteur efhour 87 labeur d'une annee 
Se pet eftiérement en une matinée, 
Leiſſaht l'âpre famine aux pauvres labouxeurs. 
Le lonp dun Je tropeayla vache qui ef mortes 
Le Tatereti gif lAnguuit la itiment quit atiortez 
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De leurs biens à- venir ſunt les anant-conreure, 


SUA 64. 
QQ les grands tours ſe depite [a fondre, 
Fans ontrager le viorne fêtif, 
Laiſſent entier ce qui s'aſſuiettit, 
Cegque reſiſte eüle le met en ponidye, 
Mes au conraire a fatët ſan fer émohire 
Pour decoper,d un ſanglant apetit, 
Le vilageois gue famune allentet, 
Si bien domté qu'il ne [6 ſfair reſonrdre, 
Folia, voila (d pauure nfortuné) . 
Of le diſcerd mal-beureux ta traiméi 
Diſcord,borrean du prine ex publique, 
Bien que l'erreur on ques ne Pat polis 
Ce neantmoins (bels) il tx falls 
Conrber les reins ſous la rage heretique. 
. 63 
O7 ef cebrtpd Romain qui purges de voleur 
La maiſon de Terhu, > qu entiova boute 
Leurs eſprits farceneR [4-bus en bonde note, 
Es dans les trifles champs eter viſer leurs plenrsz 
Oùx ſont les Scipions de lenr âge les ſeurs, 
Deſquels malgré le temps tenfionrs dure le gloire 
Nee non. ſenlement du bruit de leur u1ioire, 

Mit pour anoir bapny du camp tout iés pullexrsz 
Py tabour. enrroné en buuéL ours uows aſémbie 
Friponniers lärroneanux, 7 Voleurs tet enſembles 

Noy poipt por xebouter l'ennemy qui «ſaut, 
Mats pour mettre les veaux C7 mout6ns en billagez 
Ef accager dnſii le mal-benrenx vtlage 

Oil feraient une ville emporte d'aſaufs 
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G6 
MT qui refoit du bride la tempeſte 
Denoit nourrir la ruſtique maiſon, 

Mans de rechef la cruelle [ſon 
Autre torment plus rude luy aprefe. 

Le Fergent vient qui fondroye ex tempefie, 
Réclant le blé le vin € la toiſon, 
Et monſire eſcrit de [on far la raiſon 
Dans une lettre en [à main tohtepreſte. A 

Linſi pour [y n'eſt rangé le T'aurean À 
Deſaru le joug,ponr y traiyer l'aireæus 
Ef la brebis pour [ay ne porte laine, 

Ainſi nef faiét poux L'abeille ſon miel: 
En vain l'oiſeau niche contre le crel, 
Car pour un aftre eſt le fruit de [a peihe, 
6 


3 , 
Fi Vet Iey forger UN HoUnentt paradis» 
0 Py [inéiuaire où. fait felicate aſſe, 
II dore chercher ſens plus l'eftat de marchandiſe, 
AIDI que Maintenoient les ſages de iadis, 
Cet éflat alteré fattl les pommes bardis 
Poir tout ce qiveſ de bean entre \friqite 7 la Hiſ, 
Et dn ſoleil lenant inſques à la Tamuſe, 
Contentant leurs deſirs en cent façons tandit, 
C'eſt ceſemblelefrée qui tieñt la terre ex l'opde,, 
L'air ex le feu en paix:87 [ans lequel ce monde 
Pe ſant > engünrdy, ne ſe pouxroir mouhotr: 
Mais tant ne [fait le miel qui par de-ſur la dore 
doncir [in aigrenr, qu on ne cognoiſe encore 


Le fel ru ref faché an fund pour decenoir. 


68 
ns vh'iotr Vohlut (yamper L'abeille 


Prenant 





MAE HVMA-LN Es 
Prenabt.ſon miel, mais 15 en repentit: 
Car l'aiguillon 6 le miel Al ſentie 
Cache enſemble, an fund, de la corbelle. 
Le g4In pipenr [ô.marchand)te conſeille 
D'abandonner d'un «vre apetit 
Femme Cx épfAns,e7 priſer bren petit 
Ceyx pour leſquels Diet vent que chacun veille, 
Tendayt tu viens en la main d'un voleur: 
OH(encor pis)te chaſe le mal-benr 
. Enlamerey d'un pirate oû forcer, 
Types en-nien different des banhis, 
Fors gite Ceux € par righetr [Opt PANS, 
Mais ty fenfuis en TES ir 
69 i . 
PB RHlant apres le gain kit marchand ve [fits 
por eftendre [à [ouf laterre Patienſes 
Ny les liquides plains de ls vague écumenſs 
Fepylcre dre ſecond que l'o,ſéan contrefit, 
Fes treſrs wal-aquis luy font meſme profit - 
Ou âl'amonrenux d' Bchoy [à-beante wialhenrene, 
LUN par trop axtner L'or cherche Is mot bidenſe, 
Aymant trap ſt beauté l'antre anſi [6 defi... 
Dans ſu éenr tranſporte tonſionts. un fen-senfiame 
Plus qu'a ventre d'Etnt3qui le fuit par lafame 
Darder, c+ ſur le roc grimper comine-vn lelur. - 
Tantoftle vent le bat, lapluye,eæ ls greſlez 
Pit les rayons ardents,la gluce peſle-meſle, 
Fe #1 ſe tronne encor plus davgerenx haſâr, 


70 | 
LS ell anguille eftreinte @ mieux echAppe 
Quand le marchand dehors penſe ſerrer 
Dedans ſe tient qui ſéait bien deſerrer, 
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LE POYRÉRAIT DE LA 
Si le mal-benur def mai yfrape. ; / 
Pn larronpéan dontlébee cx lu rape 
Eſtoit Ie rour,poutla'mite'fervèr 
Séaie buen Je éoſfreoitbäbit defferrèr, 14 
Puis gaigne dx Pié craint qu on Hé bâtrape. 
Le marchand vieyt qn pour dés pieres dor !! 7 
Tronne Vi ibul on ſoit jôn NS TV RON EA 
Pour compéHiſe In bérfe dh Bitage. 
Lors demi-mort,antiht le bout .de laid (5! 
ILſ5 voit pref de coutirauſifiii RE oi 
Taiſſent aux ſiens boite poux ler partages 1° 
GTA pi ADA 7 } TE S F L4 
TN for etitiorſEeP0ſ eh 
Qieonque haſardeux Vekt marchandiſe  ſinres 
Pt gu tl ſêface vy ét Foh d'acler oh debiipires | 7 
Pour à mlle tydiiaiix exeefif Lexum 
La puit Potib le mativ'liy Viendra compoſer 
Nounel eﬀotr dé ÿaih qi téflement lenyure, 
Que tant plut dwtraml il penſé eſte deliure. +. 
Tant plis duns. [0H eè#irtan l'en nei jeoiént paſer 
iüſiile ylheireise qi peſoit dopé nu 
Oui embrdſſoit lino. coxf# à roipe touffe fuë 
fut je poixſiut té profond des enfer, ; 
| L Siſiphe éréé poiht;pontr [à beſnte bonle } 7 
= Qui de ltrronpe'en bativteſſannmènt ſe roule." 
- ok à ehague clin d'œil Houneinx formensofere, 
4 « p/ 5 Ls, LACE MAT 
Nitre deux huit voye. l'areigne enfer 
| Ti ſes rets d'une brae rondeur, 
Dour egidler dn logis lx grandeur | 
Et la couurp'de ſt toilé filee, 
pres dhoit ſa. beſogne afemblee 











VIE HVYMALNE, 42 
Fn balgy uient perdre ront ſn labeur, 
Et trebuchant d'une faible roidenx: - 
Deſſous les pieds elle meſine ef fonlée, 
L'eftat ef bean. ceux ſont demy-d1eux,; 
Qui dans leurs courts tirent de'diuers lieux... 
Le bien,quu [à comme à un haure aborde! 
Ma quelques ups ſentant Jégain trop court, 
Se ſont pendu tant le malheur y court, 
Er eſiratigleR eux méſime d'une corde. 


75 UA RAN 
O7 ſia mettoy an Vent gindons € éfandarts: 
+} Coufſon ſuperbement lé morrion à crette: 
Outiron ce temple wel du Dien. à double téfte: 
Gon ne voyegreſler que ianelots ex durs. 
Coupe moy les cent nœuds qui retiennent ce Mars 
Days ſn véntre caché où. bonlanfil tempeſte, 
LL vienne dérechef pour vomir ſr rempeſte, 
Qu'on ne Voye qi éclairs d'armes > de ſaldars. 
Tllon,allon tirer ceſte pondre maidite, 
Pray ſablon. en ſonffré, des rines de Cocite: 
Et /élon le calibre 4dapton lez boulets, 
Brtqiéon doubles canons, Bafilics, Serpentines, 
Spiroles, Fanconneaux, Mon/ſquets > Conleurines, 
Que les bammies Ne ſopent non plus'gue des podletez. 


74 
Neſt 1 un (à Dieux) plus miſerable 
E. Que le ſaldar\alors qi] ft anené ; 
Comme vnfattxeant à l'autel deſtiné, 
Darmy le heure dela mort effroyable 
Tout animal rentre dans ſon efable 
Otand Feſper brune à le foirramene, 
Metis le ſoldat par tout Infortuné, 4 
VL 
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LE PDOVYRTRAICT'DE EK 
Aa plain des champs à ſan lift ex fs table, 
Le vent,la pluye € le brillant éclair, 
Les fonrhrllons, C7 ce gui tent de l'air, 
Sont les rideaux -pauxfileéx de [à conches 
Si de dormir il fait quélque ſemblant, 
Toft en ſür-ſiu le retroune tremblant 
Ok la ſürpruſéon bien Ÿ'âpre efcâtmouche, 


, T-MF | 
Es lions dux tare, les loups affimeR 

Ez milieu d'un tropean ne font ſi grand outrage, 
Tant dn iygré Hivcanie weſt ardaute ls rage, 
Que des hommes qui ſont l'umcontte autre armeR. 

Tux un lon Voit.ſartir de leurs coyps entawex 
Les tendres inteëtins qui font un long carnage, 
Les dutres ant perdu la farme du ſage, 
Les autres fav les pe Rlaugruſent aſorme 

Ca erf bar miliexa les corps menrdri sentaſſint 
Polir en ſl les chips;fux. qui les veinqueuers paſſent, 
Renne [ans,fuxleux cettx qi ſaut moins purſfaus, 

Les chendtix écumeux trainent ſix la ponſiiere 
Leurs maitres par Lefirier dans la ronge carriere, 
Qui le ſing callonné vont apres vomiſſans. 

A 


7 
Effoit-cé a Portr toy miſérable homme, 
Deſire ſatuett à tant d'autres malheurs, 
Says adionſter encor àtes douleurs! | 
Ce qu'aux enfers meſimé à peine [6 noyemez 
Ne Vois tu point ta fi tragique, C7 comme 
Ton tiede [ang fait changer les couleurs 
Aa Vert des prete pert Éhenntur des fleurs 
Quand la deſſus comme un berf lon t'aſomez 


Toy ſopulehre ef days la pance des loups 





VLE HVYMALNE 43 
Qué plus que toy l'un à l'antre ſant doux, 
Quand ton cohrageen nen lupin [8 mité: 
Maÿ la fureur, mai le glatue trenchapt 
Niit plus an bon 7 ſimple qu'au méchant, 
Quand Linnocent non le conlpable À tue. 


LT, 
C: fut Theſiphoné aux cheneux ſerpentius 
Qui d'herebe punars vint iey faire entree, 

Por rechaſſer att ciel la belle vierge Aſtre, 
Erce monde partix conrme noiincatx bhtins. 

Saturne fut banni par ſés enfuns muitivs 
Changeuns lr ex l'ävgent en la hache ateree 
Queux heſimes illa de terre aient tiree 
Expres,pour l'enfovcer dedans ſes inteflins. 

Lors verſa le poiſon dejà boiſte Pandore 
Für Aurore > Theti,ſur Ie Seyte ez le Moe, 
Et furent ces deux mots tien € mieh pratighéX,, 

Lors Stix ee acheron les vices degoygerent: 
Tors leurs foudres guft les Cyelupes forgerent 
Poyr le ſécours des Dieux, dans leur ciel prontioquex. 


/ 
1; Plant s(citoyén) des grand; villes 
Les fondemens ex les puiſſans rampârs 
Süperbement fanque x. de toutes pars, 
Labenrs de vray aux grands Dreux difficiles, 
Mals malgré toy, les tempeſtes hoſtiles 
Ont ç4 € j4 tes bonleuers épars, 
Er ſont raſe R Par un foudroyant Mars, 
Pere di menrtre cr des Luerres cittles. 
Ts Vois les feux! tn écoutes les cru! 
Ia ta femme eſt € tes enfens meurtri! 
Et ia la mort dans ſes tranchans te ſerre 
+ ij 




































i LE DOYRTRAICT,...DE LA 
Ti vois les bourgsen deſêrts demeure, 

Noyex,de ſang, où paxféux deuorex! 

Ef ce qué ſit l'umpttoyable guerre. 


719 à, 

Q/ roſt que le vaiſſätt.eut vexſé [4 poiſoy,… ; 

Digue loyer du uel commis deſous la coche 
De Phebis par celuy qui ſur la froide roche 
Tint à eramhons de fer une longue [41/0y, 

Tout le monde ſentit le fuis de la trabiſonr 
Car deſſus les mortels la pefle fit aproche, 
Sur enux-meſmes le ciel. mille Febures décoche, 
Tpfcétant du. ſoleul Kiune er lautre mauſôn.… 

L'un. demeutoit tot plat zo une bhreneſie 
S'en venait dgiter [3 Vaine phantaſiez 
Conure [0x le fa/apt [oy-meſime depiter | 

Fn autre Conte les, champs de rage qui Lenfame, 
L'autre an fond de Labime,e7 lautre dans la flame 
Ou cherche un grärd rocher poux ſe precipiter, 

, 0 
NE nel rien or gie cominiin exercice 
De detramper,potr Un qi on nomme AY 

Afin qu'il ſoir longuement endoru), 
Ce qu'au vieil temps eſoit cruel ſuplice. 

Quand maintenant renaiſiroit un Fluſe, 
Il ne vainqueroit | bien [on ennemz, 
Qi un petit grdin comme un œuf de form y 
Ne ff de luy vn tuortel ſacrifice. 

Lereagal, ny l'argent ſublimé, 
Ny l'arcemie meſme weſt extimé 
par Je merrtrier, poiſon aſex mortelle: 

Plus vivement Vient [on homme toucher, 
Celle greon peut ais coitteatt Attacher, 


" 


LI EMTEDNACATN EZ 3. 44 
Sx le bouquet, on devs une éhandelle. 
hi 2 y | 
ne faut plus courir aterinage Ftean,. 
Plus nefant'éprouner la tiguenr Meotide, 
Pour tronnèr Ÿ'enfirument d'un ſecret bonicide,: 
Er ne faut plus trancher:de l'arbre. Cirnean. 
. Ceque vomit (domté dn-bras Herenlean) 
Le chien aux trois. gonſiers dans lucaimpagne vuide 
Et protigné par. tont,dorit le Veneip 1e cnide 
Plus mortel queceluy du. monſire Lernean, 
Ilns faut plus trotrer + la preſtreſſe Mare, 
Ny dts [ing callonné dereparllard Centaure, 
Que des Heyoes [ceux les plis braneé outrager. 
Car comme pax depit la terre ef chaxgee 
Par toute [x rondeur de ſemblable dragee, ; 
Qui fuir vn homme vif mille fais enrager, 
- 82 À 
H trop crnelle! ah maratre nature! 
AA cruel trop,fen ay mulle teſimomgi! 
Pobrqioy H'es TY attſi douce aux bumains 
Qua l'inſenſée er brute. creatures 
Tu luy fourni armes C7 votirrituire, 
Fans Is charger des trauaux inhumains 
(Où à tonte JR HL faut anoir les. wins) 
De Lartiſin ny de L'agriculture: | 
Mats Lhomme ſeul ceſſant de travailler, 
Tis le repats (cruelle) de barller 
Le laiſſant nud comme un Ver hors de terre: 
Où compenſant ſon aſudn-labeur, 
Quand il atténd de toy plus de faneur, 
Lors fn lrey es pins dure qu'ouepierre. 
F y 














LE PDOYRTRAICT DE LA 
8; 

Pe fers le paunret voyant un ciel d'œrriy, 
CP les Aftres plombe l'afpreterre endyrcie 
Comme fer/e7 de tont l'eſperance ranie 
A heure qu'il penſout ir de bai ſetinè 

Anerne ayant voy [on monſire [ous-terrain 
Ayer mille ſévpens à la lange perte, 

La terre à [0n enfer uſtement kproprié, 
Et en lac Stygien change lé flot marin: 

Toys le fin de Niimahce où celle de Fagopte 
N'eſt que roſfe att pris, ny celle qu'on no conte 
Qt ft ſon propre enfant + ls were mayger, 

Car la dire ſavſan tort denore cæ duſiipe, 

T'apt que Lhôme ef éontraint ſéunent câme "un Polipe, 
Où comme Eriſition [oy-meſine ſe ronger. 
AS 


84 
MZ qi te fut ainſi hanlſer la faces 
Diéquite futé marcher ſi branemept, 
Puiſque le ciel ex chacun elemeyt ) 
Ont coninré d'abatre ton andacez 
Le ciel de vray de ſes feux te menäſſez 
En ton oygnetl is terre te dement: …. 
Quiré de l'air tu meurs ſibitement, 
Et comme infaiét Peas pure te dechaſſe, 
Les animaux (fi là eſLton rerours) 
Se monſireropt evcores plus rebours, 
Excepte ceux qui [nt en ton eſtable, 
Heroit tu.bien Cie te pyy2) aſſure 
Pres l'animal fer x demeſuré, 
Outnies pus ſeur dupres de ton ſemblublez 


8; 
L me ſemble que trap celuy ef abuſé, 












VIE HVYMAEËNE; dh 
Hi « nommé Amotr cette idole. quiehange. / 
MG par luy charyméen une beſte érrange: 
Ex ne croy poin qu'il [it [ans rasſot areuſés | 
IL vonloie pax ce mor finement déguugé 
Pu Diable furieux transfarmer en vn Ange, 
Ma pendant lon voit bien comme trarfire il ſe vangé 
Dn fol qu tant [oit pen à luy ef amusé. 
Ille falloie nomper vne infernalle flame 
Qui l'eſprit er le copps de meſiue braiſe enflawe, 
Quyandil pend ſur quelan on noir commandement 
Par temps toit antre mal cède à ls medecine, 
Et comme cetty Cy tonſionirs ne [e mutine 
Contre l'ame,copt Ant dn covps tant ſeulement. 
86 
mais les Dieux n'ont recen en leur trope 
Li quo dit eſire yé de cipris, 
Metis luy baſtard fut concen en meprii 
Dans lerecher d'Iſiäre où de Rhodope: 
Où ſonbs Etns quelque brulé crclôpe, 
Fonlaut gaigner de cruante le pri, 
Forges cely qi nous x bien «pris 
Comme [on fils la mere en pieces tope, 
T'aporteray les exemples des vieux, 
Metis quel beſoumd'antres plus furiènx, 
To frai fange épouttehtenf pofire age. 
IL felloir done qu'au comble de nos maux 
Finſent auſi ces foudroyans aſaux, 
Por HoHs Trainer UN ot nontel orage. 
L7 ii 
O7 Ehôme Ahionrd'huy qui die ſien ef contant 
Ls vie dechacun ſur le burean ef miſe, 
Où elle ds voiſin bäntre voiſin aduife, 
































1h LE PONRTRALCT:DE L'A 
Et touſionrs en Val up apres L'antre écoutane 


Silun amile écus Lantre en deſire autant, 
Lepreſire vondroit bien exercer marchand: [6, 
L'épre marchand ronger ce qui vient del'eglufe, 
Et je ſimple Adnocat la préſidence atant. 

Le Citadim trop gras preſêhe de la charrué, 
L'anare labonreur Voudroit buen. en la ri 
Cloſe de bonlèners, [a Cabane planter. 

Lun à qué. dire trop la coningale couche 
Priſe le Celbat:lantre qui tour /eml conèhe 
Dÿ mariage l'heur ne ceſſe de chanter. 

88 
LH viril fi lon y penlt attaindre 

De mile ennuis vient Lhomme poinçonner: 
Li faut efat à [on fils ordonner, 

Et [ons Hymen [à.fiÜle [6 vent join dre, 

Sa femme ef la, dont la charge n'eſt moindres ; 
Deſir d'honneur le viènt éemillonner: 

Amour du gain fuét [on [ing bonilonners 
Debats,procet ne cherchent qu'à lé poindre. 

Perte des buens, la mort de ſes parens, 
Triſtes ſuecex, à ſes veux differeys, 

Et les fiſons d'une febhre future, . 

IL vaudroit mieux ,kyAnt ia fermé l'œil, 
Qui lärmoyant eſt reſmoin de ce dueil. 
Serepoſer dedans là ſépulture, f 

D 


- 9 
P Our anoir la beanté dn iune Cyprien, , 
Et les bres indompteR du bien mé d'omphale 
L'on ne peut d'un.ſ2ul pes fuir L'heure fatale, 
NY pour eſire baigne an fenne Stigièn 
Leſblon de Pattolle treſir Lidien, / 








EL MIE  UVMA LINE 46 
Te bel acoutyement hy le meñble d'tale,.. in 
A 'adonciroré la. mort qui tous eſt e ſalez 1: 
Ny.toût ce qhe la tetre €F la mer ont de bien, 
Poula le but qui met l'homme ſr lerinage, . 
Où ilſlate Charon ex p4ve lenaglage, Le 
Quand luy meſine en va reſhondre de ſon faits | 
| Erbatre à ps douteux la voye bruiniiſante 
Por recenoIr contant dit iige Rhadamante 
Le ſnplice du mal où loyer du bien-futt. gr 
UT LE 
Endant qu'aux biens cgrinds honneurs «ſhi 
| ii y guinder l'homme trop alteré, hi 
IIne voit pas le ſort iveſperé ; 
Qui inſu au fond de [on tombeau le tire, 
Anſi les Grecs pen ſant leur nef conduire 
Bien ſurement 4ù rocher Caphare, 
N'apercenoyent le perilp reparé 
An fond du gouffre, oi éſloit leur martire. 
Ab monde vain ab moyde decenayt)! 
Qui ſrais charmer le fol ez le ſéanant, 
Le faible, ex cerx de nature bren forte! 
Tout le plaifir,toutt le bien ex honneur 
De quay Ek Vex qi on te nomme donnent, 
Py petit vent en Une heure lemhorte.. 


91 
EE fi tu peux l'Arabique threſor, 


Foy qhe ts Vohdr es proſherer ton meſhage, 
Tren L'uſhre des fruuéts annuel du vilage 
Et [0% ſeur de durer autant que fit Neſior. 
Monte premitèr des tiens aux eſldts,e7 encor 
Pour anoir des enfans, C7 Vire apres 0H d4fe 
Ouwvne Viefgeen ton [ét entre par mariage 




















\ LE POVYRTRAÏCT'HDE LA 
Pelle plus que Lnereëe on la ſeur de caſtor. 

el plavſir auris tn | ton ame beante 
Plis 4% Lherne profond ef tonſionirs languiſſiunte 
D'un deſir Tuptalie aſidy qui ls point 

celyy dot eſire ſain de corps cr de penſe 
Ouf oit entre [ès maine ls richeſſe amaſſèe, 
Autrement H lanta bz n'en jontira point. 

92 

len dinina le boetenx parricide 
B L'eſtat brmain, quand il fur oſe 
Qu'il entama l'Epigme propoſ 
Ee donna fin an monſtre Thebaide: 

A quatre pieds le tendre enfant je guide, 
Pis à deux pieds fort eye bien diſpoſe 
Ilmarehe un pent,en fin il va poſe 
Sur un baſton quend vrétlleſe le rids. 

Si Vous tranche à l'homme de ſn cours 
L'enfance fole 87 l'enhuy des vieux jours, 
PH qhecela n'eſ que folie > peiye 

Ilreftera le MPS ſeba, 
Mais [à durée eft anſi intertaipe 
Que d'unye empanle eplente de L'euy, 


) 93 

NT 2 ſaremes malgre nous fnablement gertex 
N par chemins efhinenx ſou ls ain Larronneſe 
De la dame qu'on ditt des ages ls maiſireſe, 
Qi s aprochetonſoure à Ps copte, 

 Torslun tremble d'horrerr:Les autrer eﬀfronteX. 
Crient qu'en trahiſon ls chimere les bleſſe, 
Mei ils ne ſTutofent pas given leur chartde jeuneſſe 
Ax nombre de leurs ans ls | ſant méconteX. 
Ce dernier temps (du moins) denoit eftre deligre 








VIE HYMAIKE, 47 
Des labeurs infinie que la ienneſſe liure, 
Ft de quelque repos nox travaux compenſer. 
Maks trombe. des pipenrs de la mer de ile, 
Ppoûr Charibde enites noues alons cheoir en ille, 
Car penſans ſre à fin eſt Areéommencer. 


+ 

{A Ipſique qiand le niſi ſe depite 
LA cane Vf. faledn,il vienttapt l'ebranler, 
Et tant de coups dAne letrone redenbler 
Que le dernier en fin le precipite : 

L'age empenné de debridee ſiutte 
Für Notis nfs jour. ſir taux faxët, voler 
Tant qu un deryier uient le corps acables, . ;; 
Chaſſant Vbeſprit qui bien Hoſt prent. ls fiutte, 

L'homme ef ainſi que la playte croſſavt, 
Qu denelope-uv bonton floriſſant ; 
Bſerit an vif d'une colenx dinine: 

Fx pris lon voit que tont celas eſtaivt, 
Eſtant d'un ver le feſle pié ataipt, 
Qui ſe gardait meſme dans la racine, 


97 pi 
; Tie ponrquay | crnelr nos ont eſté les ceux? 
Helagigne n'dttons nos anſi bien l'audptage 
De repeindre ay Viel corps Un loft nonnéau. V1 [âges 
Comme ont les animaux quind ls [opt déia uienx3 
En quelque len preſſé le ſerpent tortnenx 
Se iraiyavt y déponille € ſet.chix, C7 ſin âge 
Ft Loiſéan qui ye craint la fondre ny orage 
Reprent (pendant le bee).ſes ans pli vertticn x. 
Maki (pautire malhenreux!\ee dernier dge domité 
Le coyp5 ia demy mort-luY faiſavt rendre compte, 
Ft de tont le paſſé debotix ſer l'imtereſi. 
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ÉE, PFVATRATCT DE LA 
Ex quand plis fupieixz"deſſus Lhomme il fndroye 
Plus helasſans'repos éperdument l'effroye. . IN 
Le mal dèta Peſt celuiy gui ef pref, 
SR 11 LOS a 
k la pallent ex iælafiebure empagne 
Ce mechant cops: C7 iœideſfus Je bord 
Des lenres ef l'imgtde lu ore , 
Ls tolé poin la Erénelle. cx la roingne:; 
L'œil empourpré er chaſiienx teſwioighé 
Le mal cuiſant :C7 puitliame qui ſort ) 
Fait ia la cruche te Chiren ſur le port, 
Days ſn e/quifqm it is refroingye. 
Le ne ſentir, Cr d langue gouter 
Ne ſfatirbifplis ny leur éilte.eſTonter.; | : 
Bref tous les. ſp font pile de leur fonce: 
Line faut plus muſique ny plain chants 
Le tenu ne plaut an coxprſe deſeuchant,* 1 2 + 
Qui dechariéne ſembles une écurce 


e TE O7 4 HT à 195 A )Ÿ 

f Toute beuxeyieſpoint le ventrefllonné 
Du champ tât ſoit il gfas:maie le fer luy pardône 
#5 ! } gf g à - + 
Bfiguelie ars de relixf0n laboarenx bay donné. 


% 
. 


OAV tro ou quitte ée RL ye moine. | 4 L 
bf ite ſitfurte le chanip retorné, i 

St ſn le boutton foin luy afſaifonne 

Etle laiſeait faidntt A inN paſt Tutonne 

L'hinerfèus le Fepoxdelakbre ef ordonné, 

Le viſeuns qui fivmer [ erenaſſees- pertuifs, : ; 
Matté.des longs'abiit Au flot ex dela Szfe, L 
SoHmaiſire en qitelque'thing du port left rapur, 

Mit noſtre Vie (ls! )plies elle ef enuieullte |: 7 
Plis elle ſent les maux dont elle ef aſile, 








; FLE HYRMAINE 7 a 

Qui Sdigriſſent tonſionrs infquéan dernier ſoupir! 
E marinier qui rentre ſâ ptanë :: 
Fers les perds du rinageeſiranter. 

Quand dans ſin part Le denoit ranger, 

1e Ne cry point que pour [ge on L'adnaut; 
Le Veagentr qi la poudre /ſtcone | 

Du lien barbaré girl fut-eh.danger; 

Et voit ſon ſeuil, quil veut encon éhatgex 

A linconnrtne "Vaut poipt qu on. le. loue; 
L'homme pourtant laſſe vn len mortel 

Pour voir le fenieraint. comme un.ctHnnpel 

Qui ſent de loim-Tbhuxrexr de ſon outrage. ! 

Où comme fuit leNancher ofſiivé,, VEB AI UT 
Qxiune bourrache ſifurfttinhée. 
Que meſme 1 craipt au pot faire vanfragé. 

EE D AS i 

E nef petit efrey de voir 5 entreburter, 
mſi que # Hs Vonloient renne ſer un empire, 
Eiire fenuſant 7 le tiede Zephire, 

Et contre ſire brulant 4gilon tempeſer. 
Effroyable eſLencor parmy l'air éconler 

Le tonnerre éclatdnt,C7. voir brillerer luyre 

Les feux, comme Us faiſoient-énAtid decochs [on ire 

Le ciel ſix les Titdys,qui vihdrent birriter, 

Hidenſes [oht des flots enrage les alarmes, 
Hidenſe et la fimihe,tx hiélen ſs Je armes, 
Hideux ef le voleur, hudeux l'hoſulle effort; 

La face du Veinqueur aux Veiynauuts ef horrible, 
Ta mort ef ne idole entre toute terrible, 

Et plus terrible encer le chemin de la mort. 


x ej LC 
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LE DONRTRAICT.DEÉE LA 
ly \ ::L00 
 E clair flambeau par les coings d'une ville 
i en 4 quil ardreſionit tout miréi: 
Lequel eſteinét,pan Li piééuteur NHL 
Ee plus deplait qi ne fut ane vile; 

Anſe homme ef plaiſant; gentul\agile,, 
Flaté quand l'or ex laſänté le faut... 
Mals ly eſtaintt chacun élongne er fue 
Comme lon fuit la barongne nutile, 

Sar Heëlax mort un jour lon vit brautex: 
Les plus conars, 7 impAdepts bauer: 

Qu n'entrent one ;luy-uinant, telle envie, # 

La beſte aihfi o[6un mort apracher, 

Si au .ſarchesil. lon ne lo va cacher, 


Qui le craignoit quand il eftuf ét vies 


Fin de la Féconde Senturie, 











LAN TIE VMA LN Es 
TROISIEME SENTYRIE. 
Sonriet.premier. 


5 Ouſiours ne fault chaſſer enun meſme 
rade 
Tonſiours ne funk toucher [ix one wieſine 
corde, 5 

Tonſionrs bruire ne faiét Lhoxreur d'une diſcorde 
Homere er weſt tonſionrs an [ang ny att chapli. 

Tobſiours ne [ont des Grec les Troyans aſſuillis: 
Diane en quelque temps aux. Argittes # acorde: 
A tonte heure le Nil [es ondes ne déborde, 
Br les malheurs humains quelque fois [ont fullis. 

Quand l'hiner heriſt,e7 la neige menue 
Ont de [on riche honneux la terre deneſine, 
L'amy de flore vient expres, la reneſtir: 

TIN quand le malheur ſur l'homme je depite. 
Du ciel vient le boy-benr qui luy donne la fiute 
Et fait Ie mal poingnant en grand bien conhertir. 
2 
1 Ontent lor voit l'andacienx Fole 
Q rire un ionet du flot Neptyhiét 
Dis {endormir 7 alors lon penlt bien 
Gninder la voile,e7 quitter In Gondole, 
G 


+ 





LE POYRTRAICT DE LÀ 
:Sonthent Fefend delun à Lanrte pole 

L'epaiſe nuit, ſt bien qu oh ne voit rien 
En pleuh mydy ſons L'aſire Firien, 
Mat peu Apres tout ce ch4os sepuole, 7 

…. Malle actidenxpennépt Lhomme éſayferz 
Deſinels il. ſeur la furenn bomicrde, , | 7 7 
Cai n'eſt pas ny d'acier ny defer: ) À 

Maï comite Herctileen là plaie endormy 

Faf ait trembler le Pigéeennemy,. ; 
On 1 les chaſſe ou'il leur me la bud, 


; 3 
P Fiſſance de hanlts veux quiefablis lesloix 
Telles comme 1 re plait dia mere nature, 
Hi tends le cel d'ATnr comme vné counétiire 
Sur Lhomme genereux miracle de tes doigts: 
Ti-leuy dre ſet les yeux ;tu ly donnes la voix, 
Tu fa qu met Ie ong far tonte creature, 
Qvéſeiré Le. guinde à la vie future 
Ex ly offres le buen ex le mal à ſoy choë. 
Donne le preter ſn à ce que Ie veux dires 
Fay qu'en mes petis vers ton nom [6 puiſe lires. 
Ex que deſſus lenr font ſoit graué ton honneur. 
Sous t4 dextre bardy,le bon-beurierechante 
De lhommei ſi ie ſis un. [UfHſnt ſonnenr) 


car plus digne argent à moy ye [6 preſente, 





+ 
Elu» dira larc,letruët e> la tronſe 
(25 Paphien,qui [6 ſent œmotireue: 
Ft ſe ponrra reputer bien-beureux 
Le Lyth ſinnant aun fredo de [on pouce. 
L'autre fera [3 harhe grane-douce 
Pouſſer vn [6n buen plus ayantuveux, 








VIE HYVMATINE 0 
Tonchant deſſus les hommes genereux; 
 Erd'Enton effroyable ſecouſſe. 
L'antre a deia ſon deſir contenté 
D'un ſuirét Epode à quelque Dien chanté, 
Pt ſa chanſon [ur l'autel à ſacrée. 
Pendant ie dy lentement (mais qi! peut 
D'un chalumrany dire tout ce qu veut?) 
L'honneur humain qui du tout me recrée 


M ſe qui às verſé A mondé de malheurs, 

Quid tu chägeois mes yeux en inmelle fonteivéz 
Et de ſouſpirs euiſans poinçon noi mo baleine 

Poyr remplir lair decris er la terre de pleurs: 

Ne fauſon plus tonner l'eſroy de ces donleurs, 
Changeon ( Mu/2) d'accords : fendon une antre Velines 
Diſon oves le bien qui ſurmapte la peine, 

Et parmy les buiſavs euillon les belles fleurs. 

Pien tendre de tes doigt pere qui de vermeſe 
Gardes les bords ſacre, wa corde chantereſe 
Oui chaſſera aù vent Vn accord 4douey, 

Leſſon ces ris poingnans au reuenr, Democritez 
Leſſon ce dueil euſant,e7 ces larmes anſiy 

: Fondre pour Ie plaiſir du pleurard Heraclite. 
6 


Pand an matin la radien ſe Anrore / 
CZ Laiſſe Titon dans [+ conche ſenilet, 
court [a phcelle an jardin verdeler 
Four y piller le bèl honneur de Flore. 

Là eſt leT, im, T'eperuanche,e7 ENCor 
Le lis, laner le ſoncey er lœullet, 
Le Rommarin le branchu ſerponlet, 
Et ce qu'an jonr le Roſier vient declare. 


GF 
































LE POYRTRAIEÉ DE LA 
Tant plus le bord du iardin elle ſir, | 
T'ént plus le jour de perles luy produit, 
Ef ne [cuit preſque où pincer la prenuiere: 
Anſi, voulant chanter l'homme,ie vox 
Mille drgumens tout d'un coup deuant 30y 
Lequel verra donc premier la lumieres 


F 
AZ la voute qui tient touts les afires coiners: 
Contemple de-rechef L'admirable ordonnapce 
Qui d'egale rondeur dedans l'air ſe balance, 
Er évenr le centre enclos de ce grand vniuers, 

Des cercles les uns plus les'antres moins onners 
Ecoute la muſique, e7 éognoy la cadänce: 

Foy comme [a carriere à [Es chenanx anance 
Phebe,e7 voit chacun an douRe ſignes diners. 

Pay qu iL faut que [on ſeen cette terre élarguſe 
Comme à enfant donzller faitt [à douce nourrice: 
Ty Feſmerneulleras fi tu n'es tout de fer: 

Puis contemple an milieu dex œunres nowparerlles 
L'homme, qui tient leſéeptre ex y vient truompher, 
Lors fu ſéras rai en plus grandes merneilles, 


N E cherche plus lupiter olimprique, 


Ny les bauts murs du Babilonien, 

NY.ſes veygers: ny le temple ancien 
FatëL pour la ſœur dn prophete Delphique. 
 Necheyche plus la pointe Maghifiqiies 
Orgue jadis du peuple Bg. yptien; 
Ne cherche plus de l'honyeur Carien 
(5% Fume crois) la ſuperbe fabrique, 

Ne cherche plus le Coloſſe maſi}, 
NY la bautenr de ce Phare exceſuf, 





IE HVYMAINE: fx 
Qui ne craignoit les menaſes de l'onde. 

Arreſte toy ſur L'homme,e7 tu diras 

(L'avant congpt que uyAyment tts Vetras 


Ce qui ef ſeul la merneille du monde. 


9 
alhenrewx ef il bien qui veule mettre en mépris 
MAL. Plonger aux enfers la belle creature, 
Préy chef d'œuure de Dien, miracle de nature, 
Out tant de biens le crel lberal à compris! 

L'homme eſt moindre vn petie que les dinins eſprie 
Aureſie ila le chef a celeſte figure, 
Tout encerné d'hoyneur comme d'une ceintire: 
Qui pourroit ſouhbaitter un don de plus hbant prin 

Les bœuf 7 les taureaux qui broutër par la plaine 

Les Camusſes brebis qui ſe chargent de laime, 
Les feres qui ſe ſont les Tntres departis, 

Tot ce qui Va planant de l'arle par le vytde, 
Les hoſtes vagabonds dela campagne humide, 
Dien les 4 ſonbs les pieds de lhonnue aſſiubuiettie 

/ LIO 

‘Air ſeulement l'eau 7 la terre on baille 
+ UE ABINAUX qu Vient [ins raiſon 
Soyent emplimeR on veſiuis de to1[on, 
De poul,d'eſéorce,ou limonnenſs eſcale. | 

Mak homme preux antre chemin ſe taille 
Ft cherche an ciel plus antique maiſon, 
Où buen heureux, vit toute ſaiſon, 
Et ne crAint pount que le vray buen y faille. 

La beſte lourde à tonſiours contre bas 
Le chef panché,e+ ne reCogNoIE pus 


Les brens qui ſonten la maiſin dinine: 


Mais l'homme ſont cette felicits 
5 G 1} 




















LE DPDOVRTRAICT DE"/LA 
Et tend les veux vers la diuumité 
Oie  renout [à premiere origine. 
LI 
2 ts buen le ſolerl courir par [on ſentier 
Quand entre toy €7 luy roue une eſpaiſe vhè? 
Qand tu voids le dehors d'une maſſe charnné 
Le ottnant penſes Hit votr L'homme tout entrer 
O gite fi tu Voyois(tant [agefut l'onurier!) 
De cebrane animal la beante tonte nuë! 
O0 que ſi tu l'anois parfarétement conguué, 
Comme Dien la créa en [on eſtre preneri 
Tit dirots que les vieux trop ne ſe méconterent 
Quand kdemy ravis, hardiment ls ingerent 
Que les bommes ne ſont rien que des petis Dieux. 
Mais qioydle beau froment [ons l4 paille [6 cache, 
Te bouton de la roſe à leſhme *atache, 
Et dans l'urne de terre ef mu l'or precrenx. 
12 
#5 Dien puiſſant la vertu ef meſlee 
D Pafyy ce tout, 87 luy donne pouhoir 
Fecrettement d'eſre ex de ſe mouuoir, 
Tatlant le pus à la voute eſtoilée: 
Cette ame rend noſtre terre peuplée, 
Et les grands bords que les ondes vont votr, 
Er buen ſoudain ſans elle iroit recheoir 
En ſon Chaos la machine aſſmbiée, 
Noſire une auſr,qui de cette ame Vient, 
L'homme, qui ef petit mon de,/onufiient: 
Lu» donne [ons l'entretient C7 manie: 
L'autre ame n°4 commencement pi boit: 
La noſire anſi qui imite ſon tou 
Ef immortelle, 7 pure, C7 infinie. 





VIE HYMHATINE, 
H 13 
d° Ne CFayrAY Iamais eſire perpetuel 
Le monnement leger de ls claire vouture, 

Car ce ſeroit tout haut deſmentis la nature, 
Er blahemer auſi contre Dien immortel. 

Le ne croiray 1mais, iamaAis eſre eternel 
Le genre des huntais:nY que paraduenture 
Le erre lait vomy,comme quelqu'un murmure 
Qui ne Vort rien due tout que ce qué ef charnel. 

le croy que de le main du voleur Péomerhée 
cette maſſe de char ne fut one enfantée, 
Ny du limon gluant par les rayons 4ydé. 

Te ne croy Hen encoy de ces nueux Phantomies, 
Que voulut fabriquer Epicure aux Atomes 


Qu ſingeoir s ſembler par l'efhace unidé, 
14 


T du vrèy Dien n'ef la loy recongnut 
Quien pen de lierx, ſi n'ef-11 nation 
Qu! ſon paunoir n'ait en denotion, 
Deſſous le crenx de l'efoille coruné. 
Celuy qui à [4 nature congnué, 
Sou corps pe/ânt,[on imperfettion, 
Congnoiſt aiſe l'ample perfetluor | 
De Diet, tout à ſon plaiſir remuié: 
Ce congnoiſſunt, C7 éoygnoiſint anſ 
Le Dien qué telle lauſe vinre ie», 
Et tant de biens luy repand de [à dextre, | 
Quil ne [out plus d'autre buen deſireux, 
Car mulle fois e> mulle ef l'homme heureux 


Ontand pour tel heur le bean ciel la fait naiſre, 


T5 À 
À Riu fu0y UN treſor plus rich2 € prec teux 
























































LE POVRTRALCT.DE LA 
Que la ſnéle raiſon,touſionrs entiere €7 ne, 
Raiſon qui ef. aux Dieux e2- Aux hommes comntine, 
Ex le len ſacré de la rerre ex des creux. 

Plus que raiſin ne dort ere doux à no deux 
L'aſire qui plonge en l'eau vue nuiét importnnez 
Ru/on qui n'obeut à ls loy de fortune, 

Celuy quila pour [ay doit xl ſouhbaitter mieux? 

Quand cette raiſon Vient à la pleme banteſe 
De [à perfettion c'eſt la-urave [igeſe 
Oui conſerue ce tout en ſon integrité. 

Iray-te plus Anant2lon maintient quelle aſſemble 
Ence monde les Dieux C7 lex hommes enſemble, 
comme uni habitavs d'une meſive cité, 

us TG 
… eſt cevtain que du Ciel vient la fame 
Ati coyhs chdrptt,qui luy donne ponnoir, 
Accoiſſement,eſire, vivre @> mounoir, 
Quand an dedans les membres elle enflame. 

Mais ce fers n'ef autre choſe que l'ame, 
Pourtratét du Die que la nous far anoir 
Añecque ſens Igement 7 ſfanoir, 

Fen [ans lequel noſire vie fe pames 

LL nous fuéL voir cr le buen ex le mat, 
Feipere nos ſens, brider l'animal 
Qui d'un tel heur n'eut (amais congnoiſunce. 

Cemeſme Diet,puiſſetnt par deſs vous, 

Par tel outil playe ſous nos genoux 
Tout ce qui prent ſir la terre Haiſſnce. 


T7 
| bien :vié plonger l'hôme an goufre des douleurs 
Fien vomir -deſſiur luv Leffroy de ta tempeſte: 

Fay le tapir hontenx; ſans le pie d'une beſte: 








VIE HVMAINE» 63 

Efface | tu peux ſes pla belles couleurs. 

Fa puiſer aux enfers un monde de. malheurs, 
Pour furieuſement luey verſer ſur la teſte: 
Frape de pieds C7 poings, enrägétempeſte, 
Epanche de-ſur luy une greſle de pleurs. 

Fay quil ſaut plus abieët que tote creature: 
Songe encores qu'il ef la honte de nature, 
Et qu'elle luy + faét de tous ſes brens refus. 

Foydroye [üx [on corps mille morts, encore 
Qéil te [oit ſi tu Veux, un Paſquil oit Mayphore: 
Penſès th pour cela (dy?) le rendre confus 

15 


(NE VNe folir par tout bien cymentee, 
Ne craint des vents, depitenx les abois, 
Ny le torrent enflé qui mille fois 

EN [6 roulant di mont 14 tonrmenteez 

Ox tout ainſi que la roche plante 
An fond de Leau,priſe peu les eſſais 
Des ſlots mutins,quand à ſiffantes voix 
Les meſimes Vents ont la mer irritee: 

ANE ye peut le bon cueur ébranler 
Onelque tourment que Pair puſe greſler, 
Bien qibats combat fortune le defie. 

Tlus roide 1 voit venux le fer points, 
Plus bruſquement iL opoſe vertu, 
Oui an danger mortel le fortifie. 


19 

Pi faut Iyyre vertu fi non l'aduerfitéz 
7 Feproune Lor ſinon en ls foygrn aiſe 
FE té ne VoIds tamis choſe quine te plaiſe 
DY moy,quand aura bruit ta magnanimite? 
Celuy qui reprima Cerbere depité 













































































LE DPDOYRTYRATCT DE LA 
Oui par troir lieux ſoufie ſib baleine punaif, 
Et damta le ſanglier qur vomiſſoit la brai, 

Par 44e degré vine Hd a l'immortalité ? ä 
Les ſires ſont plus beatx quäid plus | la nui brunes 
Plus eff loin du ſilel plus ſe monſire 14 Lune: 
Plus là Palme eſt chârgee > plus ſa hauteur croi. 
Et Lhomme genoreux,plus uifal ſent L'orage 8 
Plus iL ſe fortife,e7 du maſle Coktrage, 
Tant plus il ef prefié plu la force Aparouſ, 
29 
DH E! que dis tu Ingrate creaturez 
Qui ta Veryſéen ce cniſant émoy? 
Queer ta fille les deux veux, dy le moy: 
Dyè en quoy ta onc ofſenſi natures 
Quoy nies tu point (ô fol) [a ſeule eurez 
Ne oi ts point grs elle Fa favtL le Roy 
Des grands tropeaux que ti riens deſſous toy3 
Telle fanenr meritoit elle zninres 
Les 4nim Aux plus que toy ſont Denrenxez 
Q gite [f Dex te rangeoit parmi eux, 
Que de regrets vaiſirolent de tel éſcbange! 
Graces rendyit à natüre Platon, 
Ou le fit homms,er non beuf ny motton, 
Gerf ny ſanglier, ny antre beſte eſirange, 
VAT 
On à vet formuler des cerveaux éuepteX, . 

Ek Qi! pour cracher impr leur colere échanſfee 

Contre l'homme, penſilent [6 dreſſer un trophee, 

T'ant le charme ſüxcter les auoit en chanter, 

Les mortels (diſaient ils) du ventre ſant Portes, 

Dans l'abume,de maux infinis étoffe, 


OÙ lent felicité ef du tout eſaufeez 





VIE HYMARE. F4 
Et naiſſent tout expres pour fre tormenteX, 

Puis comme enfihs concen d'une race adultere 
IIs accnſoient les Dieux C7 Nature grand mere, 
Er publoyent Jes cieux cx les aſtres cruels: 

Ils mugloient,comme fuiét une beſte ſânutäge, 
Ponrce gie [ans tranail us ne paſſorent leur age, 
Ou bien qu ls Nenaiſſoyenf, come Dienux,immortels. 

AL + 
E nef Largentny le fer nv le caiure, 
C7 y les maiſons ny le riche treſor, 
Mais la vertu plus precienſe qu'ox 
Qui mens fera par touts les ſiecles vire. 

Ce m'eſt la mort qui no talons vient ſuinre, 
Mas un [ſommeil bien doux qui nous endort, 
Quand noifreeñhrit pour voler à bon port, 

De [à priſon fachenſe [6 deliure. 

Le corps Sen Va lors dormir dn tombeau 
(Reffant mieux pemél ân vifque d'un pinceh 
En [es enfans) d'oñten fin 1 # éneulle. 

Ainſi du graiy,qui en terre pourrit, 
Serrettement le germe je vouxrit, 


Duquel le fruit en la ſuſon ſe cneille. 
2 


3 
Lys doux que eff Je miel ſont les fruuifis de vertu, 
Pb Qu0) qhe ſoit au plus bas amaire la racine: 
Cel qui pour l'amair quitte la medecine 
C'eſt buen fait id lenguit en ſâ couche abat, 
Contre ipfinis 4ſſiux Enee à combattit, 
ins que d'etre ſugneur de la terre Latine: 
Par un large chemin avt ciel lon ye chemine, 
Le ſéntier eſt plus ſeur qué ef le moins bat. 
Ce n'efl point par aygent nY par or que ſe vendent 





























LE POVYRTRAICT DE LA 
Les preſêns que les Dieux debonnaires vos tendent; 
Mats uN pet de tr nail rant ſeulement y ſort 
Cela du Samuen veut la lettre cornné, 
Dont L'une corne fut voler ontre la nué, 
L'antre dans les rochers ſolitaires nous port. 


24. ; 
E laboureur [6 courbe à la charrue = 
Volontiersiéſhegant [4 moiſſon, 


Et pour le lartt, € la cyeſbe raiſon 
L'atlufberger apres ſan tiopeau ſie, 

Le Voyageur par la ſente boſſe 
Ne craint le froid, ny la chaude [uiſon, 
Et tant deſire à renoir [+ mai/on, 
Que pour tel heur. pens qu'il ne [6 tue. 

Quel bien wois tu 6 ce monde anſe ches, 
Que le repos qu fut aller chercher 
Là 08 Vertit ſêmlete peut conduire à 

De quel deſir daft tn efre incité, 
Pu/Jite pien ferme iey ne [6 peut duire, 
AT rechercher ta premiere cités 

os 24 
PI potérra liiifer av temps quelques arreſts, 

QQ An temph,du4uel lon dix que noſtre race ef nee, 
Dans un crible il tiéndta la mer empriſonnee, 
Et ſerrer en un les vents dedans ſés rets. 

Qtand Flore à raiuny lebean front des foreſts, 
Ceres de ſés treſars vient enriebhur l'annee: 
Pt pis quand [4 liqueur d'lache ef entonnee, 
Chiron uient empAnner de glace Fons [is traits: 
AH matin le [olesl Hélie abaypdonne 
Pour Voir ev à plomb-puis la carriere 1 donne 
Dit ſir, vers le palais of Neptune [6 tient. 








VIE HVMAINEz {+ 
Donqites | noſtre eſtar d'heure à autre [6 change 
har decret naturel, ne le tronnon eſrange: 
Car nos ne [onumes ends an/Juels cegy aduient, 


2 
On dit qu'il n'eſt plus aſpre maladie, 
Que de celny dont le corps deſiche 
Porte [on mal aux membres épanché, 
Et ne le ſent en 4ncune parte. 
Te [ay ma chair dit uice aſſutettie 
Dé que !eſtay dans le Ventre caché, 
Et qui [e diéteſtre né ſâns peché, 
Je croy quil éf agité de manie. 

Si nos n'eſlions par Peché contrefartis,. 
L'on nous dirort des demi-dienx parfuiéts, 
Et non ſiviets à mort comite nous ſommes. ; 

Matis coghoiſſah que nos wihons hontels 
Pyombts à pecher,87: (à vray dire) tels 
. Die nos Atons cequieſ propre atx hommes, 


| UN 
lle peche nos fit eſclanes dels mort, 

LA mort qi quelquefois tint noſtre ame «ſertiez 
Noks ren diſons Aſit watntenant à la vie 
par [a mort de celuy qui éeſt futile plu fort. 

Di bois nous ſour çoyoit cet ontrageux eſore 
Miniſtre du vilain quii ſr nos eux éntilie, 
Mats ſu praye luy fut par bois auſi rante, 
Eten penſint meurtrie luy-meſive 1 tomba mort. 

Comme le Scorpion tient an bout de l'échine, 
Aueque [an Venin la prompte medecine, 
ln li fut le mali-henr,e7 Je bon-benr bumais, 

Des ſerpens plains de feu au deſert Arabique 
Ceſaire bois [nt le [init penple Hebrarque, 











LE POYRTRAICT DE LA 
Quand 14 [onftuint en l'ar un vrapd Seypent d'airih; 
28 


Fand le ardin [à [emeyce à rerené 
Sur Je printemps,dedans [in moite ſcip, 
An chand rayon 1 ette vy petit brin, 
Qui mer apres la belle fleur eh. veuë: 
Non dütrement cette maſſe ef coycené, 
Ce petit corps,ce reietton humain 
Tgi nature 4 poli dé [à maiu 
Ponr [on plaiſir la tendrette char né: 
Phi pen à pen Lage qui va croſſant 
Le rend pls bean,mueux formé e7 puiſſant, 
pte 7 Ax Ar > à la monarchue. 
En ce point lor € les biens de grand pris 
Sont en honneur bien qu'ils [e ſoient nourris 
Long temps du fond d'une grotte moiſie. 
29 
+ ingenienx qui poûr un grand ſugnenr 
Entreprent d'enlener un ſuperbe edifice, 
Employe de ſes ſens le ſubtil artifice, 
Por le rendre admirable an ſiecle ſucceſſeur. 
Il compaſe le long le large 7 ja bautenr, 
Il fuét enfer les murt ex le beau fon tiſhice, 
fin qi AUX rayons clairs le net marbre » blantbiſ, 
Ex dreſſe les piliers d'une égale rondeur, 
11 dore les lambrix le front er l'entailiure, 
IL aſiier eſcalier > cerne la Vonture, 
Pris HLmet ant plus haut le ſommer émarllé. 
Ainſi nature 4 fait mats de plus riche l'ame, 
Ft d'un ouvrage encor mulle fois mieux taillé 


La prodigue maiſin oie ſe loge noſire ame, 





LU MNIE HVMATNE, 6 
in 39 vUd 
Nages ne fut la montdgne entdtuee, 
Quand le delnge engloutit les bumains 
Por retirer de. ſen froids inteſlihs 
No membres vif; dans la pierre animée. 
Noi ne ſitcçons. une loune afamee, 
Et né fin pas no chenenx ſéxpeptins 
Roidur les corps tout ant. leng des chemins, 
Ny tien fut onc noſre race blamee. 
De tendre chain [ènt compoſe. n0Kcorpss 
Blanche,poke ex. qui moñſire en debors 
Py teint plrs if gne la ro[e vermeille, 
Mernculle effi L'eſprit deſireux 
Payant dn corbs la beauté nomparalle 
Quitte le ciel pour en eſire amoureux. 
RO AS ER Sl 
MN em Vt enctrney lois les os]... 
Les perfs 7: les tendons gui dedans Faloygiſenet 
Les Beines ſav [4 peah qui senffent C7 rongiſent,; 
Forpent à poſirecihrie linduſireux, énclos. 
T4 les quatre elemens lun days l'antre ſant clos», 
Qui pour gardet rela en un ſe retinsſent, 
Et plus entre, hurtans de tage ils néfremiſent, 
Ainſi comme ls faiſoient dans leur prener chaos, 
La le ſvg atiedy nourricier de ls vie, 
Tempere la frorderr de Ia meluvcolie, 
Er ce qu'elle + de ſe days [à moite chaleur, 
L4 du phlegme peſant la nie mi-gelee 
Reçoit en [on braſier Ia colere bruiee, 


Dour nots entretentr en poſire iptegtité. 


|. 
} 


% 


4 3Z 
IN ſommes futls d'une double ſabfiance,z 

















LE DOYRTRAICT. DE LA 
Nos ne venons Anſi d'un meſine lien, 
L'eſprit qui eſt immoytel vient de Diètz 
Dn coyps mortel en terre eft la ſemence. 
En hant iallit ex bruſquement 5 élance 

L'eſprit diuin plus leger que le few 
Le corps peſant vert toiſiouirs le miliens 
Dece bus ſiege où eſt [a demenrance. 

Doqiies PeHJoNS qUe HoOUS VINAHS IEY 
Ne denons trop élener le ſources, 
Qhand Dieh benein'quelane bon-benx ons preſe. 

Et puis uſuns de ſemblable compas 
IIne nous fant añoiy le cœur trop bas 


Onand quelque mal tombe ſir noftre teſte. 


ture n'a donné, mais chexement vends 
Ce que d'elle reçoit uye beſte inſên ſée, 
Soit ellean plain des champs ou dans londé mhſee, 
Foit re gti rourt an Poitou qué lair + fendu. 
De peai tehdrè 7 de enir or le poil ef pendn 
D'eſtaille de toiſon er de plume agence, 
Coihpehſe la raiſon cette ère gſ'epcee, | ! !; 
Dont l'uſage la befte eſt du'tour deffeudu, 
S+ hièn jenneelle court, fi elle rampe où vole, 
Fllenia [ns auſi, ſéduoir ny parole, 
NY poux [6 faire ofir tayt ſnlement l4 VÔTX 
Donc fi nature eſtoit de ce pen latronéſſe 
Qu, à ce pannre animal ie vos pry que ſérott-ce 
Qu vye maſſe de terre où bien vh trone de bois 
34 
Tt à queleun vye bure, 
Eclatte ie la machoire,e> dedäne 
Alongiſſe d'un deny pie ſes dents, , 
Tiañ- 


VIE. HAYVMAINE-. f7 
pluntex d'un cerf ax deſſus là ramure. 
Fes griſes [ovent d'uhe meſme parure 
Entonneé luy du venin dans les flancs 
Ef comme fen faites [es yeux ardents 
Ne ſont-ce ps les armes de nature. 
Hé cette dame à bien mieux ordonné! 
Ft tels fatras à la beſte 4 donne 
Qui autrement eſtoit totte diffarme 
Mai l'homme vient att tour plein de dottcer 
Et an mulieu des beftes le tient [enr | 
La muieſté de la duine forme 
35 
1: Monarque 51] vient en ordre trionfant 
Pour [on propre païs C7 faire [on entree 
Il ne porte ny plons 9 poktdre [älpetree 
Ny La maſſe aux cent nœuds n ls bache qui fend. 
Quand en cette lumiere anſi vient un enf nt 
Poyr eftre profeſſeur de Ls baſe covtree, 
Bt que ſes tendres pie Kia terre opt rencontree, 
Fat il qu'uL ſoit où tigre où Indique elephantz, 
Rien moins:car il Fen viët noh poir ſémer la ghèrrez 
Mais por iouir heureux des biens de cette terre, 
Et de tout ce qui ef au fond de l'ocean. 
Dans [on palais 4 voit l'une 5 L'antre lumiere 
Récommencer tovſiobrs l'ordinaire cârière, 
Et compaſſer les tours 7 tous les moi del'an,. 


"fa. 


33 
NZ tire mit par prudence ddmirable 
Sur l'animal ce dont il ef armé, 
Et qui encox le monſtre mieux formé 
Meſlant le beau parmyx le prohtable 
De l'homme fut poir fire perdureblé 
































; LE DPOVYRTRAIEËT HÉ LA 
Tout l'equipageeſt dédans enfermé 31 
51 le dehars demeure deſafwé FA / 
C'eſt de cela qui n'eſtort congenable., * + 

Que 1 bejoin (té Vous prix?) que re cops 
Face aparoir ſés armés en dehors it 
Pyiſâne Lrſhrit au dédäni fient la fofeez 

infime met [à defehce à l'eſcart 
Py gounernenx ſi l'epnèmy lejorce è 
Mas illa tiept an dédans di rempart, 


37 
rand ie voz l'elepbäpt,le tanreai,le chenal. - 
Qui inſque ſons mô piéeraintifi je uiènèt prèdrez 

Combien plus exceliént(di-1e «lors jme péit Yendre 
Ta Yaiſon,ghe les pevfs dere lourd animals 

St [a nature Vent on le deſtin farl 
QuePitit Viuré,ati Libeur le main je viènne tendre, 
Combien en doinent moin ces animaux Atevdre 
Qui travaillent pour eux, ponr moy ot du malx 

Pour moy le beuftatdiftraine ant champ la charrue, 
Le chenal ſim le faix pour mon ſerhice ſhe 
EF porir hoy [4 brebis porte lut ex toiſon: 

Pour Po! Fonts ſs tropeanx le Vaghe flot enferme, 
Pour woy encor les ſens la campagne deferme, 
Ex bout moy la foreſt nourrit [à veyaiſor. 

Te que le ciel notis dufineroit ſens peine 

PB: blanche manpe vy ebacun ionrx de l'an, 
Bien que le miél pls iânne que [affran 
Degouteroit du foteatt ous du cheſfe, 
Bien que Je laift [onrçovatit par la plaine 
Iroit blanchur le ſein de |'Occeas, i 
Bien que Viendroit le repas [ns aha 











Er VIE HNVMATNE, çÈ 
Da gland aigret ou de la douce feine. f 

Fondrions nops bien pourtant Vinre otiéx2,…: 
Maÿs quis eroira que les. ſounerins Dieux 
Finent oifif en Leternel Bmpitez 

Où [6 verront de no dins efhrits 
Les beanx eﬀetls, ſan tranaul épris 
Comme Je voir .4ls ne viennent xelmires., 

); y 
Infi qu'er-cent mirours dehAnt foy déconners 
Tout d'u: cotip,lon verra Je ponrtraliét de ta. ficez 
Lon oft fout à la fois mais d'une meilleur grace 
Le Vf ponrtraitt dé Die par tont cef uniners. 

MAis Hand ce ſaint} rayon tranſèrce le tratters 
Du motnement es creux C7 Sep Viept prendre place 
,Compeen vy bonleuert dans Ia charnelle maſſe, 

De meſme y. [ont ibfus benefices diners. 

AP oſi la naiſon preſidente y artine, 
La force des eſprits. er lumaginative,, 
Le ingement poſé maiſire due [ens commun. 

C'eſt cette chaine d'or qu Homere faiét deſcendre 
Di plus haut de l'Oolimpe, € inſque en ferre pendre 
Pour joindre tous les Dienx ex les hommes en -uy,, 


; SS 
Pi ſait inger de la choſe preſènte 
0° Qu di paſſé je pent reſſoynenir, 
Qu prudemment pretoit à l'adgenir, 
Qi ſait grimper gu tend l'efiroitte ſêpte., 
Qu at palais. des Vertus [6 contepte, / 
Qui an vray bien par elles pent venir, 
Qui ſaut honneur auec ſy retenir, 
Qui [gement dh deshonnenr s abſente, 
Que p'ef trop fort par le vice ſanmillé, 


H 4 














5 LE POVRTRAICT' DE LA | 
Qi daus le ſin de nature x fonillé: TE 
Ai voit le large ex lerond de larerre, 

Due de Doris Vout le champ pareſſeux, 
Qui [on peunage ie ies ut deſſerte, 
gu ſerepute > Hithe 7 bien-henrenx, 


41 
T bien ne ſait temirl'efrit empriſonné , 
8. no membres charnus là maſiiue cloſinre, 
Qui yieyre vagiboyd ales ſerrets de vature 
Brdiinént futerant d'un'cours. abandonné. 
Oonquies l'ait ris l'arant eſtonné 
Ta profondeur de lean ny de rertel'enfiure, 
Oui ait guidé ſes pus tont outre à Tadienture, ; 
Ny li ſlate qur fieyt tont cela encernt. 
[1 voit bien qiünd le four vient écayter la nuift, 
IL le voit derechef fire l'oceéay conduit, 
Hand Feſpes att tit Bir fes eſorles fait naiſire, 
nis comme payiéprix dé cequi ef mextel 
IT] vole dans lextfeux y va réconpnuiftre 
Ce quit ef ot PAYE tot Vif imortel. 
US 
Payd au berceau l'enfant mignot ſommerlle, 
Lé mere ayant en lie bien coy epclos 
Son popelin le laiſſeen doux repos, 
Ef Va 10e IH/JUE tnt quil s éveille. 
Noſixe ame AH ſo Voyage ap éireille, 
Lſſant jouir -vofire char er no 05 
Du doux ſomieil quähd il tient po veux clos, 
Ek des hauts ceux ua-renvir la mierneille, 
Elle » covguoif tônt le deceurt des ans. 
Foyeyt où Paf aou preſens où ſiunans, 
Et du deſun la fecrètte ordonnapce. 
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VIEHVNALKNE. #9 
Pis à [ôn corps qui. ſur la terre dort ai À 
Elle eù uient fuire un fidele raport, 


; EE : 
Qui reneulle à diminet commence. TZ 


SS SUN RC ESA pk. 
+ Ant cherſſent les Drenx Lounrage de leurs nains, 
Qe pour ſe venir Iorndre iey à leur mage 1 
Ils quittent les banks cieux qiéuls onf eh en bértäge, 
Prenans plus depluſit anegue les humains... 1h12 
Mais les corps ftanſhereeR de ces FMOnS UNSS f 
Sentans leur [ang bouillir 7 drdre leur courez 1. 
Admirables [font repamyer en tont age. 5. 
A qu lerrs Vers ſtereR [ant ayaclés certains. in 1 
Toit auhſ qué le Diet-change deſ preſireſſe à 
Les geſtesla couleur la Voix quand ul ls fireſle + 
Ne lauſſcint rien humain dant fañ coyps dgit és 5 0H 
Ainſi homme n'eſt plus qu'un :truchement cel 
Qui le ſecret des Dieux en ‘terre mahifeſte 
Quand 4 eſt dffolé de ls diunité. és 





4 D UT 44 BAI . 
Fand Apolon quitte Iàfprophbere.; 
QQ Et vers Parnaſſe 4 choiſ.ſés esbas, 
L'eſfomae vurde € tons les membres las 
Elle demeure inutile ex muiètie; :; 
Mais de noeoyps (quand'äu ciel prent [à traite 

Lé Deité ) le ſemblable n'eſt pas: 7 / 
Car dans noſtre ame elle imprime [es pas, 
Et la nous rend en tout [ianoir pavfattie, 

cette ame fuit les ſecrets découurir 
De la nature : Elle nous fail courir 
De ſiecle en ſiecle apuyex ſir llwfloire 

Eüe produit les faronds oratenrs 
Et ceux qué [apt des beaux vers innenteurs 

H 14 











LE POVRLRATOTI'DE LA 
Ele les ſacre au temple de memoires +. :7 


; 4 ÿ > } ARAL A 
ht 4 Preparé pour |'upiquie.+â1/o! 
Le chefaquelle 4 planté comme vye citadelle 
Sur leeroped' un roc; len certes digiie d'elle, | "y 

Et elle dgne'anſii d'unetelle maiſon, à 

la forme d'un érél eſte braue donjons 
Ft dit ciel y'deſcend ladiuine eftincélle, 
fugue la rondeur col beaûté d'icelle. 
Répreſèpte en no yeux “une perfetiion; 

A ce qil-eſ derrier (moitié dppetit globe) 
La grand, mer a tiſir de ſes iiaihs une robe 
De chenèux crepélmiuray ornement due chef; 

Laiſſipt à dééonuert Je cofté du wiſge. ; à 
Qüi eſt l'antre moitié oi tu7vois derechef + ; 
Bela dimnuté un'ample teſimoiènages . 


| 4 à. à |, 
Ce Iupin de.ſon ſiege éomende + ;; ñ 
Ttous les Dieux qux ſant prompts d'obeir, 
ON comme Un-Roy ſome fait tent 
A ſs ſrets aſi toſtgu tl ler mande 
Raiſon dnſii. (qui que loin'ne s'eſten de. 
Fon bras armé } bien taſtſefaut our 
Des ſêns humains cox dieux.ſe fait.ſeruit 
Comme un bon chef ay. milieu dé [a banvde, | 
Les ſens legers qhi ſont extefieure, 
De tout obreél les pourtraitis font conghoiſire :. …. 5 


C 


(Comme ſutets) aux ſens interieure, 
Le ſens commun inſué Aix autres les rend 

Et pour raiſon quit ſlr eux tient le ſceptré 

Dahs [on treſor la memoire les prent 
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NOS A 
E umesn labirint qui d'une. er d'avtre part 
C Pettoles retient Au chef enſeuelies, 
Ee deſſous le bean front ces deux perles polies 
Qui Lobſeur enmiyeux ennoyent à leſcart, 
Lepetit baîtiment vonté qué les depart 
Er prenr l'odeur des fleurs C7 dés eſuceries, 
Les lerpes de couraiL'eneores plus roles, 
Cerynoire gu fuét à ls langue un rampart.. 
Pais le riche cotor qui le menton redire. fi 
Merque à Lhomme pavfuét honorable, € encore... 
Ce belorunrage peint d'une vite ronleur, ; 
Mille rares preſens que tire de [an oſi ü 
Nature de [x main prodigue,cx qié elle offre | 
Quoy diraetn reins cela ſit malheur." + 


€ 


Piconque [out (mortel) qui t'acchſe 
QQ D'eſire maſqué d'un ſimulé [emblanr, 
Poilé dn mal qué tan.cneur Ua ſoillane 


à} 


HR INN 


Se trompe où bien moy meſiné.ie m'abuſe 


Quand renaufroit la fille à Théletufe,…………. + | 

Le petit membre en ptiſox babullant ri 

Et le Viſâge aſiré os Fremblant.… 

Decokuriroit [3 Pehſée anfuſe, 
Certainement les cachot plus ſiebtils 

Sont deconners par ſemblables oncle, | 

Et les ſecrets aporteR en Iunuete. 
Car quand dn tolé la langue [6 tairoit, 

Lt face ouverte 7 di cheüx meſſgere 

Par [és conienrs.e7 geſtes parler TS 


©) Membre delicat: riche preſènt dos Dreux! 
H if 





LE POYRTRATÈT DÉ LA 
Gb eN pas [ins raiſon que fis es emmuree 
De Foy donble rempart pour y eſtre aſſurèë! 
Car plus rare ef le buen plus ü « d'énuvenx: 

Léngne ere des avts,quirapai ſes les cièrnix, 

Et dans l'antre ſacré fis la ptemiere entree, 
Langue qui fais Vetiikiey la belle Aſirée. 
Fglant preſîue di clél ce monde Pacteux.: 

Suns toy celle qui téte ls téffe Goygoutihe 
(Lengne qui peux du tout HoRirahdhis énéhbanter) 
vof enſeigné le Géèe ny la phraſe Laripe. 

Fécétit les Dicitx benins,fare la frobe ſuintte 
Oui boit au clair riſſeatt du tertre à doble pointe, 
Quele puuſe Vyefoï roy bél byne chatitet. / 

Fe PD ; 
P Ropts dis than]; de miatiere ſolide 
Font eflendus les bras endeux rameaux 
Tenans les mains gil à rts animaux | 
Tant forts ſotentt Et mièttre la btide.. 

C'eſ pour garder éetterhdmbrerte bumide, 

Ou les ponlimons àliñgètt- leurs tuyaux, 
Et où le foyeenyiirè. ſe éatiaux 
nec le cneur formé en'bitamide. 

Si dece corps tu cherèhés le ſfyplus. | 
Qi ef rant bien ordonné que rieh plis |, 

Th y Verras qi vue béllehtinonré! 

Ex an deſſous deux bluves maxbres enté x 
D'un mernetllenx artifite innehtexé, 
Deſſus leſquels tout L'ouhirage ſ'apuve; 


à # 
pi eflablit iadis lereaiume Aure 
QQ Qu ft che, les Mediii flamboyer le bean ſceptre 
Oiirapgeéi les Pexſans [ani [a puſſaihte dextres 


VIE HYMALNE. 61 
Qui banlſà le non Grec € Macedonien? / 
Oi fttayteſlaygir l'Empiré lraliess ; 
Que lon pe ſéanort plus où.ſon bu denvit eſires. * 
Qui + pen es Germains er la frayee ſonbumettre ! - 
Aux bras viélorieix du germé Phrigienz LN) 
Qu honère les Dienx Ps byinves ex ie 
Luimaiptient [onbX [24 lois les grandes vepubhiquierè 
Qi [6 fifi beritier d'u feclebien benreuxz 
Qu ef tout Forpemeépt de cé wide oh nous ſonimeés? 
Qu le tient en honneurine ſont ce point les hommes, 
Les bomnies que lon dit efireſimalhènteuxz ! | 
0 4+ à F d ls lt, 
NE vye beſié fiiinage 17 
Ne mit rempart [ux le bord des faſeR. 
Par elle aufitoythe fret fopté i 
Les grands vaiſſeaux ui à vii di tHihage * | 
La beſte n°4 d'un geperenux foirage 
Cent corcelets pour vn ronr ehfohéeéX, 
Elle n°4 point ſx les ſillons chaſſex ; 
Les bœufs ny prit le gain du labotirage. 
Eye mit oncgrape ſit le pyeſſoir 
One ne verſa le vin dans Lentonnvix ; 
Et wa gardé les tropeaux en li plaine | 
El ne ſéent'onc les fotneithx eſchanfer ! UE ; 
Eperer lor lecuyure ny le fer ! 
Tſtre, filler, ny eſtärder la laiye;, ; 


j? 
4 les eſiingt câeR 67 riiſedn an long tour 
Du matin les vapeurs fument, C7 aux prairies 
Mais ces fumées vont èn l'air éndnonyes 
Si oſt que le [ales] faitt iey fan retonrx. 
ATitiſi les apetits qui viennent chacun jonx 



































à LE POVRTRAICT DE LA 
Poençoyner noſtre chir or plus tof les furies 
Ne ſéatiroient oféncet. quand ce ſenoient haypies 
Räiſon qui les penlt buen doter de [on ſerônr. 

TLnons fault teonperer'(ee dira le ffaique) 
Ces égiullons laſufle Peripaletique 
Plus ſohere es VeNF Vifentent retrapéher. 

: Maislun 67 antre fat (ce me ſemble) à buen dire 
Prider faut L'apetit queſrrène peut nuire . 
Et de lautre umdonpté la racine arraches 

TR AE 
N On pour Aoik les grand lames de mide 
NY tout Lamas que Creſcent tenir 
Mais Por [1 VIe CT POU S entrenir. 
Ileſt beſoin que home ot cupide…… 

Non poker fraper, non hacr eſire bamicide 
Doit Jecourroyx ans. cher byumain venir 
Mas 3 eſt bon poux le uuee puuir. 

Quand la railon liey reſèrre ls bride. 

Nox pour cel4 quon derabe de mit 
An lé d'antruy amar fut introduit. 
Mi por gignehlegitime lignée 

Ie dy ainſi de tante affeétuon 
Qu rend an but d'une perfeition 
Fito) Vrayment reſau La deſtinée, 


f ren a 

L neſt maigre TE Ay, mont taht rectlé 

Qui quelque mois de l'an [à durté ne tempere 
Tant que les vilggeait.-qanelque bien en eſpere | -…. - 
Fut tl pls ay vn Danube où Cancaſé gelé 

 Onqites en chamip ſi grs le chenal attelé 

N'a tornéle fillon que la ſerche feuchiere 
Où legraun malhenrenx de Jüelque  yiiraye Amete 





AT ANTE HOMME 7 63 
parmy-leſii fie fovuènt ne fatimeſle. 
Jamais n'a cheminé compémetavt ſuntie, 4 1. 
Où quelqué. tient ait donné guelqite:ateinte à 
Teſinoin le proditeur du propre ftieur ſen 3 inu 
Et main lon a veu térreunt tie ſe 


(Teſinoin celuy qui vit le fen Gomorrien) 
Oui n'ait bien enduré quelqitedme, vertuenſ6, + 1 








hi Adoxovisi er à bon, droitils cenâre. +}; 

De cèux qutiſontrtitolé ét. cieux, |, 1 11. 

En reſifant éuerhande fiirieux | 

Comme ati braſier lafioide alemäyidre | 
Heureux mortels qié'an uray'bièn ievey.téndre . 

Fonlants Aux pieds cè qui eſuwitienx, D ANA 

Sur la ropdeyr du monde ſhatiente|, eu 

Pour dans le ciel uifireſälaireprendre, rr. 
Ahance Vos tendeR A cerepus Ne 

Liſez. yoÿ'céux:qht digues m'ets.ſ[ONt Pat 

Par eux ſera uaſire gloire eſclareie, ; CN IN 
Car voy lruereR deſſur eux aiſe beaux, | 

Que deſſux nous les celeſtes flambedux 

Quand la motif brune ala terre bhfeuirelie, + 


rf 
1 


j JUS, hr NS es VAC À 
f Tre Has: Veux doye tapir pouit iamdis en LécuerL. 
Depontiler fus H0s Rat 7. Princes de leur gloire 
Abatre lè trinumphe enfant de la viéioire . : 
Flagotawt fout ctla [onbs le lien d'orgueil Au 
Ts Veux noſire louangéenfertirèr dit. ſarchteut, ; 
Ft fer émonlu vèmir contre Ebiftoiré 
Of du tombent Cahé tire nôfife. memoire |. |, 
Gardant de plus. hauts futéti le fidele recneul.; 7 
Tit Veux cacher le bien gut init dédans noſtre ie, 























LE POVRTRAIGT: DE LA 
Rendrel'efprit rouillé plus qu'une wietlle lame 
Et démembrer verts afamee d'honnetir. 

O0 enenr,cheur genereux empahne fes deux arles 
Pottr volet vers le cieligr" encor, gentil eneur 
Lier toy Par trahtatte lonenges imuirortelles., 

) 8 Ui 
1 ne cFoY ig qhe.ceſoI At Apice 
lonir du bien qu'on gaigne xnec [heur 
Ex ſi quelqun vetelt-Uintre [ans labeur 
le dy qu 1 o commefarét l'Ecremee,.; 

Lor L'argent engendrent point le vice 
Ny la grand [ouf LEneeuneliquenx 1 5, 
Aie AN Lhomme vient hoynenr "1: 
Pour ven que trop Bet dſublettue à 

Que ſernirort lebren Opiental, |. ie 
One ſermroue Lor ese.l'antre metal ‘à; 
Enſcnelis dans len veine firofon de? | 

Certes les Dienx:nous permettent d'uſer: 
(Fſer ie dy € non poinf abuſer). / 
De tons les buens quilsont mis en ce mode; +. 


L Fux contre le del GA crime ſonger, 
] Contre la ferre anſi qui [on grand ventre éclute 
Dour monſirey [ès traſârs qui Voidra ronume.: Crate 7 
Fon argent par déput dans l'abuſime plongér 

Dour les biens il fandta un antre not forges d 
Ilfnt (mere des Dieux Je tes ronurs.lon.abate 
Ilfact ertre an [vel mofitre chair déhreare- 
Pitre paymy les loups. C7 anee eux loger 

Il Faut laſer perir lé ben rapis des prees 
Oſer le parement des Callines pamprees 
File biéis-nos déplie qi àla wie ſert, 


VIE HVYAAIRNEZ 
1 fant-decheneler la mere à Preſerpine 
Coptre les elements 1 faut quon ſe mutive 
Pr dece mende épars ne faire qiévn deſert, 
GO 
EF fabriquer pour le vol d'une mouche 
Dio [a poitiripe un fuvienx enfer 
Pt par courronx importun #eſthanfer 
Cela ef propre à la beſte farouche. 
Mats quand de pres quelque ofencenôts tonche 
TI nous fandrort agor un cnenr defer 
On tons les ſens de noſire ame éton jv 
#5 nos n'oùHr ions tant ſenlement la bonche 
L'homme d'honneur les vices ne penlt voir 
Lener [a creſte er ne Sen émonnoir 
ins à iceux 4 s oppoſe ſenere 
Point xéendura Moyſèeſire at milien 
L'Eg'yptien qui ontrages l'Hebriens 
NY Phumees limpudique adhltere 
GI 
/ A Grand peine [8 penlt la paix entyetenir 
Qui par la guerre n'eſt C les armes conquiſe 
Non la guerre qui paſt d'un fent de connoitiſe 
Mais quI ſait bien l'effort hoſtile retenir 
Fn iuſte Mars Viendra le rebelle punir 
Et lhamble qui je rend remettre en jùfranchiſe 
R ebonter l'enntmy, Briſer [on entreprijs 
Et tot le penple en paix [os [on Roy contenir 
Sans les afmes viendroit ratur n/qu'à la robe 
hi comme nofire chair le vilain qui derobe 
Qu force les maiſons 7 rougit les chemins. 
En pieées nous mettrolent les beſtesaffamées 
Fi le contean enf mis celuy entre nos mains 
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Qui [faut apeller le grand. Dien des armées: 
: êt À A | | 
© Nahes Ne fiat TE buen Lehrue 


Bruant d''un fen /[ainétement axé 
Ele aſemblà-piritois:aTheſé 
Ex à Damon [ob demy.tatit,Pitie 
Fans elle anſi oncà là monarchie 
Ceſar n'en en Je chemin. fi aiſé 
Braiteemiuienx Alexapdre 40[ë 
Tranchir l'Europe cx Afniqhe @l'aſie, 
Sans elle ev à peine parotiroient. ; 
Tes gens lttre xe les lettres ſérouent 
commelefett [ons la cendre, tapies, 
Sans elle encor evmme iigeroit lon 
Des doëles ſœurs cneur ſeré d Apelok 
Ex du argon des babullatdes pies) 


73 
P Our Veoir quelque fétar couché en plein midy 
De que le ventre enflé ſeulement ef la cure 
Nul ye duit temeraitezen general covcligte 
Quo tont le genre humain [out anſi engonrdy 
Ce rond qui pend en Lair ſur quo lon + ourdy 
Tant de brutes cite ls hante clofinre 
Tant de voiles gtindeR, quit  /Jondent l'aduentüre 
Chantent.un monde prompt 4n tranail, er hardy 
La terreek lant de lieux an conlire rennerſée 
Liherbe hidr les vallons en beaux endains. verſe 
Le ſvp. ſerrant Éormean d'un reply tortueux. 
Tnfinuis artiſans qui iour 7 pitt tranarllent 
Pt touſioigrs noûeanteX de leur boutique barllens 
Ne repreſentent poiut VN Mohde pareſſeux, 





VIE. HVYMAINE, 64 
64. 

1 1 nonts N'dtilons autre Dien que ls pance 
du Vahdroot mienx gie nous ne fuſilons ne, 
On que déta pous. tint empriſonne 
Celyy qui 4 ſur. les ombres puiſſance; 

Mais nous pourrons lors uſer [ans oﬀence 
De tots les biens que Dien nos 4 donne 
Quand nos deſirs ſeront buen ordonne, 
Et que raiſon y tièndra la balance, : 

le pe ſânroy un puce adnoner êt D 
Ny un truant Satdanapal louer 
N9 les excex d'un Belon abale 

En cas pate ie priſe moins que rien 
Py que je Voy plus que nef le mort pale 
Mottrir de faim, an malien de [on bien, 

67 
D Fux archerotsont bri le nom de Cupidon 
L'un fils de Ilupiter e7 dels Cyprienye 

Mak l'antre ontre Je bord de Londe Stygienne 
Fut concen de la Nuit où de quelque Enzo 

Le Ÿls de Iupitex porte un ſacré brandon 
Et veut qu'hoyneſte amour tout ce monde emtretiene 
L'aitre les cneurs éharmeR pert en la braiſe ſienne 
Et des plus vitieux met an vent le guidon. 

Sus donc chaſes amants pren la oniſſance 
De cefraift delucat que lon peut ſans oﬀence 
Tec conteptemept en tout age cneullur 

Sans Voys aller Ventrer (comme pores en l'ordure) 
Dans le bourbier puna d'une infame luxure 
Oui fa réner le vieil cx le ienne vietiiir, 
66 


Dex. le dos d'uve groſſe riniere 

















LE POYRTRAIT:DE LÀ 
LA petit bruit Fen vont les flots menus 
Etne font mal quand ils ſont retenus 
Dedans les bordi de lenr claire carriere. 
Malt À un coup ils forcent la barriere 
Et voyt rouler par les plains incongnis 
lamas tant doux ne.[6 ſont contenus 
Que déborde Ueur Fage ſêra fiere 
Ainſi raiſon tenant aſſiebetius 
Dns [on rempart les humains petis 
Ce ye ſra qu'une diuine Idee 
Mais | ls porte vn coup [2 vient ohurir 
Pl écumenx lon les vèrra courir 


Quan plain des champs la beſte débridée 
12 Ô 


7 
Pi ye prendrà plaiſir à voir un petit corps 

Qu plus que n'eſt le lis qui [es plis denelopt 
Mienux'polyque le bænf quii je charges d'Enrope 
Loy voulant faire voir de Crette les cent Porté 

Son petit ris migHard ſes tendres bras dehors 
Quand en bein linge blanc [4 mère Lennélope 
Son regard.tant dohcet poutrroit buen d'un Ciclope 
Retyollir lu fiurenr 8e le voioit alors 

comme 4 Je cueur ioyeux la mere qué. eſte 
A le fuire parler Voyant ta qu'il begaye 
Eſtendu au giron eù cherchant le tetin? 

comme eſt heureux le pere ayant de bonne grace 
L'enfint entre ſes bras que lebaſe 7 embraſſe 
Et /4 le recongnoit par [jon r15 enfantin? 
68 
Ant heurenſs ef ſur tout age l'enfance 
À, Ouen lu voyant 1 me ſoumient encor 
Er de Saturne ex du bon ſecle d'or 
Ou ox 


VIE HYMAIRNEZ 
Où Jon uinoi en eftat d'innocence. 

Age ſacré qui n'as [in de chenance 
Des grands efats,des longs jours de Neſtor 
Qui ne crains pont le martil eﬀfor 
Ny d'un Senat rigoureux ls ſentence. 

Quand les jardins reprennent leur couler 
Dn petit brin naiſira la belle fleur 
Pour le plaiſir d'une renne pucelle, 

L'enfavt auſi ſes tendres ans conduit 
Pres ſes parens 7 [01% leur main fdelle 


Croft an proffit de l'antre age qui [Mt 
69 
Eſprit de lenfançon ef nf qu un tablean 


Qin 4 encor recen ny contleur ny dorure 
Mais poly € lant n'atend que la peipélure 
Et le traift enrichi deconlant du pincean 
Pource il faut que l'enfant bone dés le bercean 
Les ſunéis enſegnemens avec [à nourriture 
Cay bien long temps L'odeur bonne ou mannaiſe dure 
Oui 4 premierement abrenné le vaiſſeau. 
celuy nef vray ſeigneur de la maiſon baſe 
Quimettant 4 mépris la meilenre partie 
Quitte tout le dedans € ſe tient an dehors. 
Et lepere n'eſt pere ains inique peraſire 
Fe Ia mere n'eſt mere aums imique meraſire | 
Qui ne Veut de ſon part eſlener que le corps, 
70H 
Our façanver un chenal à la bride 
D le faut encores tendreler 
lors ſon maiſire ainf comme 1 luy plait 
Le fatét marcher le retourne ex le guide 
Sui phe,donye un bon maiſire poux grude 
1 ; 








, LE POVRTRAICT'DE LK 
TA ton enfant quand quitte le lt 
Fe w'aten point venir le poil follee 
eur le meyten ny que le front ſe ride. 
Gts Vous an ſiſi enfans buen benrenx 
Exerce moy [es eſhrits generens 
Et dJ'un.[ainéL feu eſthanſſe vos boifirines 
AbrenneR vous de vrdy. religion 
Tende evft à la perfettron 
Où vos rendront les arts 7 duſuplines . 
FR 
PB Ten pen nous ſoruiroi | 'enfintoit du fuis 
LD Sur [on tige nonaillenx une branche florie 
Dien pey. ſert à L'enfance aufis plus longue vie 
Si Page ne luy donve avancement bruux. 
L'homme prent le plaiſir qui enfance luy produit 
Ex toux ſon bean printemps à ſy ſeul aproprie 
Réſrnetut aux parent 7 à l'aime patrie 
Tont le fuit qui naiſtra de la ſâiſon qui finit 
Cieſ dlure ceſt alors que [in male courage, 
LHY FUEL anotr un nom immortel en partage 
Quand A voit deſſans luy les chemins ponldroyer, 
C'eſt alors quil [je dreſſe un ſuperbe trophée 
Ft de ſin ennetiy rend la gloire étouffée 
Quand ainſiquun éclair lle went findroyer. 
73 
] On ne voit point l'excellenceparfutie 
Du Muſg qui el dans [3 bouſie connert 
De L'aloés qui pour beſlomac ſèrt 
Dec Ambre gris, Amome ny Ginette. 
Mei qHAhd on d tiré de la cauſſute 
La riche drogue 7 miſe à deronnert + - 
pies tel buen preſque le ſeus ſe pert , 


VIE VMA RE; 
Oui ni atendout de fi mivce cachette ; 
Ainſi tandis que 'bommé a le liſier 
De Vinre à [3 dutontt à. ſan plaiſir 
Il tient la manné en [à buſte preſſee. 
Mais quand 1 v1ent à leſtat polhtie 
lors voit on le threſar en publue 
Que tenoit clos [à dune penſies 


| 75 
Our entendre(mortel) de ton deſtin le ſire 
E lnere faut chercher L'oracle ny.bangure 
Ny la preſireſſe encor qui groumelant murmure 
Quand la diine errer la poipgonne buen fort 
Et ſitu verix ſfauoir comme eſt fouble l'eſſor 
De Pinique fortune,e7 vine la tornure 
De [on rolet pipenr, ne [où un Palinure ; 
Qui Voyant l'air ſerein trop imprudent Sendort, 
ATymer C7 éraindre Dieuine faire à nul dômage 
Tonorer [Es parents C7 Alioir en partage 
Sfanoir loipt à vertu eft un preſage heureux. 
Sé fortune Éaſuit opoſe une conſiance 
Car ti ne ſêditrois mieux yenher ſer [+ puiſſante 
NY briſer ſes eﬀfars traſires 7 ngoyreux. 


74 
; PB Ten que quelqu un de Lindiſrette tourbe 
Soit malcontant de [à condition 
Tous ne ſont pri de meſine ambition 
Ny empeſire an fond de cette bonrbe. 
Onques ne fut Pitagore up Emphourbs 
Oyques Iunon ne cherir [xion 
Marcie n'eut jamais ny d Amphion 
No» de phebus larchet qui ſérecourbe. 
Ce nef Left du maigre laboureur 


1} 











: LE POYRTRAICTDE LA 
Portey vn ſieptre C7.[é fendre Etmpeteur 
Ny du bonne à fueilletes le linre, 
Ce y'eſt leſtat dumarchayt derechef 
Derter la mitre OÙ couronner [on chef. 
Ny du ſacréla marchandiſe ſiinre., 


75 
Elu» qui le premier fir Neptune écumer. 
A grands coups d'antrôs quad 1 guinda [es Voiles 
Ek l'onurier qui ſubtl,je façonna dis ailes 
Egalement bardis ſe peunenr eſtimer, 
L'un ſe fit branement citoyen de lames 
Et du milieu s Aquit poſeſiious noutelles 
L'aire 8 en Alla Voi le ſexonr des eftoilles 
Tant heureuſement ſent de [es ales ramer. 
Je ne ſache celuy qui tels ounries ne priſe 
Et qui n'admire encor lenr ſuperbe entrepris 
Superbe er qui l'oubly treſingrat 4 Veine. 
Henrenx tels ivéptenrs1 Cr ceſté main ſubtile 
Heureuſe quatre fois,qui tant notis fut utile! 
Et nous heureux encor dece quuils ont vécu, 


76 
5 dangers hors dn poxt fait ſortie 
Le vefqui va ſir l'eau lener le front 
Mais [ans danger les hommes neyendrane 
Deſſous leur pié la mer aſſuietie. , 
Europe n'enſ dans L Afnque roſe 
Gaigné les nos qui tonſiours dureront 
Sans les gyand's vanfs 4hi encores nous font 
Jouir dn buen plus precieux d'_Aſe. 
Cent mille porcs aux Iſles ſant cognuR 
Que les grands flots à ceux laiſènt tous nus 
rex haſardeux dans les va ges ſillonnent 








VIE HVYMATNE* 
Donc [runs raiſin ne creut l'antiquité 
Tant les prochains aux efrangers [6 1oingnent 
Ce monde entier nieſtre qu'une cité 


PT 

Tr dt plain des chamipsne tombe le malheur 

Touſionrs Ceres ne pert [ès chenétx Aux campagnes 
Tonſiours ef fondroyé le pampre des montagnes 
Et tonſionrs l'arbre m'eſt deFponillé de [à feux, 

Toſionrs Pales ne pett dans les pre [à couleur 
Toiſionrs ne ment le gland les mois ny les chaſlugyes 
Tovfionrs ne Vient le loup aux camuſès compAghies 
Et tottſionrs n'eſt [ux pié le meurtrier o1 volleir. 

Touſionrs l'apparlleur ls grange he deſponille. - 
Le gendarme toſiours dans le coffre ne fouille 
Er ronſionrs l'uſurier ne tient [in parchemin. 
Brefen tous temps le ciel ne darde [ur la teſte 
Du ſimple uilageois [on fen ny [à tempeſte 
Et en tout temps le mal ne le guette an chemin. 

78 
EE) Pbeureux qui peut uſer [on age 
Dans [on logis reculé du rempart 

Et qui contant ne requiert por [à part 
QUE ce qiii naiſ de ſôn propre heritage. 

Plns Je recreeen ſon petit vilage 
Puit [on beſual qui ça er las épart 
OwVn grand Paris que la veine depart 
Fornant ſes flots d'un quadruple rinage. 

S'il eſt laſtle petit arbriſears 

Ly donne ombrage, oit aupres d'un puſſéan 
IL va dormir attendant la vépree. 

Il nia ſouey da morrion crefté 
Ny di tonnerre att canon apreſté À 

TIT uf 
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Ny du Senat à ls xobeponrpree 
ANN D OT ni 
T Onte tefte nd. has Lamome ſiirien 
La perle w'ef par tout ny l'union Perſique 
Toûte proititiee wa le bel. yünré Indique. 
Efne coule en ront lieu-v paélol.Ludieu.… 
Tante contrée het fextile detope bièn; 
T'enropéhe Vit ohé y ls boinllahte Aftique 
NY Orient porvpré tânt riche republique 
Oiielle 6'à/ af vantenn'anoir ante de rien, 
Donges c'eſt âA:bon droit fi maintenant te lonë 
Ceux gh d'un retde vol faut dpointer leur prouë 
Conte le front cornit dn rivagé eſiranger 
Is an penples liiptains portent ce qui abonde 
Deſir Ier propre bareine € le vont la éhapger 
Aux plus riches tyeſors qui ſôyept en tout le monde.” 
à 8o ; 
lle marchand me tant [a patrié 
Ouilne craint point deſe mettre ân haRard 
Pon y tirer le bien de tonte part 
Fant-1 pourtant, qu anare on le publiez 
S'il prent plauſir tant que dure [à vie 
À voix le lien d'os le bean ſoleul part 
Et quel chemin il yeprent ſûr le tard 
Pattt-5l quwin fi malhentèux on. le crtez 
certainement un mortel ve pendt.nueux 
Répreſénter le naturel des Dieux ; 
Qu'en bien-faiſant à chacune perſonpé: 
Et ne ſéanroit plus grand, bieh yecenoir 
Lue quand À pleut ce bel éſpacé voir 
He le grand Dieu en partage luy donne, 
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VIE HYMAINE, 68 
81 | 
C en ſin grand olimpe eſt yeneré L'enfant, 
L'enfant cher pouxriçon de la vieille Cibelle 
ſii au beau milren de [à bande immortelle 
Qui couronne là haut ſon thraſh triomphant, 
Tin] le Roy clement quit maintient c deﬀent 
Tot ſon peuple ſibieët le couvrant de [on aile, | 
Se voit preſque adoré de [% troupe  fidelle, 
Tant Vn maintien royal. ua le cœur e|chanfanf | 
plus henrenxnieſ.ce Dien an ciel ouw il domine, 
Plus tof n'eſt ober Jbewite en l'eau marine, 
Plus nef en ſes rochers Eole redouté 
Ouen ſa pronince Uh Roy bienheureux ſe voit eſrez 
On il tient reconxbé [on peuple ſous [a dextre, é 
Ex comme vn Diey att élelen terre ef écouté. 
| 








82. 
at bon Roy ſied la douceur bonneſie 5 | 
Ouwelle le fuift des peuples triompher | 
Plus que l'accrer le eyyure 33 le fer, A 
Ny le Canon deſtorgeant [à tempeſte. ] | 
Quienrichuie d'Alcide la conqueſiez | 
Ce qu'on Je vit les Monſires eſoufer, 
Ft non ſon bras porte-maſſe <ſchanfer 
Sur Jes humains à leur caſer la teſte. 
Le renommé Ofire [6 fit Roy 
De tout le monde,dnquel il donna ly 
per ſes bien-fuitls ex non par [es gendarmes. 
0 combien plus ef fidelle eT loyal 
L'homme veines par vy bien fait royal 


; | 
Qté eſhonuante par la fondre des armes! | 
| 


OE 
A lu repablique eſt comme un corp; humain | 
1 1 | 
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Oît le Roy (comme chef) au plus haut lies commandez 
L'énreulle ex les yeux [ont l'obeiſſente bande, 
Le paire qui ſe pleint pend ainſi que le crin. 
La langue ceſt le lo) € les arts, puis la main 
C'eſt la force acablant ennemy qur ſe bande, 
Le ſimple laboureur eſt le pié qui demande 
A potter. fout ce corps,qHand iL va par chemin. 
"* Les ox ſont ls nobleſſe:ex l'Eghj6 fidele 
He tient ront an milien, omme aux 05 la moelle, 
Et Ie reſte a dedans € ef le ſage conſeil. 

Le col amoureux i0int à ſes ſhbucéis Le Privées 
O0 bien beureux le Roy d'une telle pronince, 
Pr le pays heureux qui 4 Prince pareul! 


# 

1 àla cour de tas endroits l'on tire A 
A e7 la faim d'aquerir ; | 
Ne font ainſi tant de peuples courir, 
Mas la vettit qu'a Prince bon admire. 

Comme l'armant à [09 le fer attire, 
Ainſi le bruit non ſuer à perir 
Du [2 Roy, ſi bien lefuét florr, 
Quihbenureux [6 ſent qui à lux ſe peut dire. 

De ſes ſhbiets par tout 11 eft ſuni, 
Er l'eſiranger du nom fameux rani, 
Fe met aux ch.umps 4 courſe debridee. 

Tel égnillon cette Royhe preſl, 
Quitots les biens Arabiques lauſa ; 
Pour aller voir legrand Roy de lndée, 

di: 

rN ſergiteur qui fuit pyofiter le talant 

V Qua premier recen de ls main de [ſn maifires 


En fin de compte henreyx Le vot à [à dextre, 











VLE HYMAINE," 69 
Oh il prent pour loyer: dix fais autant vaillant, 
Te ne dy pornt paſteur celuy qui nonchaliant 
Qtitte [4 ſon tropeaueil n'eſt digne de leſftre: 
Mais ie dy vray pafenr celuy qi pour le paifire 
Erie ſiuner du loup joue puiét eſt verllant. 
0 que c'eſt choſe ſaipéte 7 prectenſe 7 rare 
De ſe voir digyemenr orné de la Thiare, 
Ex avoir les treſors ſacre denant ſés yeux! 
Heyreux qui ſain élemét ret les clef de fâinét Pierre 
puiſque le creiremet ce qu'il deleen terre, 
Er ce qu'il lie en terre ef rerentt és cienyx)] 
86 |! 
P len que les vents où ls tempeſe vienne, 
Bien que l'enfer encor vueille orager, 
Cela ne pent la maiſin.faceager 
Quele ſeugneur vent kdnonèr pour ſienne. 
Bien que L'erreur beretique ſonſienne 
Lefer menr drrer por les ſaunéèl; outrager, 
Sine peut À l'Eglſe en dommager 
Ny la priner de [a gloire ancienne. 
Le fondement ne peut eſtre arraché 
Que dans leroc cegrand Dien «caché 
Avquel laterre 7 les clenx obremperent; 
Et qui pour ceux Veut [es biens déployer, 
Qi attendans un eternel loyer 
Denotienx en [à Joy perſénerent, 
87 
Ltrée tant iadis careſſa les humains, 
L'A Ou'elle fit anerenx tout le temps demenrance, 
fe le miel nourriſſout de ce monde l'enfance 
Et le latët qui conloit tout an long des chemins. 
Elle voulant retioir les ſieges ſonneraigs, 
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Denipt'aſre Houneatt telle fut l'ordonnance 
Des Dieux, gt. d'un coſté pendirent la balance, 
Pr mirent le Lioy à L'autre de ſes mains. 

Cette Vieyge nous eft un ponrtraréi de Iuſtice 
Oui eſiaye noh,- moins L'anthenr da malcffce, 
Ou'u5 Lion fait l'aïgneat quand en [à Tuenle ilchet. 
Tux bien vivant elle ef pucelle maniable, 

Ft pour egalement tout eſire equitable, 
Elle «4 tonſionrs av poing le 9 trebuchet, 
88. 
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Fand la reuolte ont les membres inree 
Q Contre leur ventre,C7 qu UN ſeul ne vondroit 
Faire denoir comme Sentretiéndroit 
Ceſtefamille ainſi demeſiureez 
Le peuple épars dans l'eſhacewurte, 

Ex les rampars flanqué Len chaque endroit 
pans Je Cenſeur;ſans inſtice 7 ſans droit, 
Ne feront point là cité deduree. 
Lon vä chercher vers les avtels ſecours, 
Ef vers le iuge on + meſme recours, 
Ole droi lut e+ Liniure ef punie. 
Quand le peuple oix le magiſirat piſſant, 
rt Je inge ef aux loix obeiſſant, 
0 qu'heurenſe'eſ une tele harmonie! 
, . 89. 
4 que l'air corrambhi decoche [ans mercy, 
Le Venein d'une pee oula febure brelantez, 
Soif que pour no pèche la fureur pumiſſante 
Foydroyemille dârds ſur cette terre 16, 
La douce main det Dieux qui de nons ont [HEY 
Afin que ls douleur ne ſut trop violante, 
Mille medicamens ate béſoin nais preſêntez 
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Donnatt au AL ſad tin; ſoudain yémedle auf: 1 


Pheke anee ſes rayons déconiire hèxbe > yeivé; 


Et pour enſigner l'art ſecret de iedicine 


Renaiſent-éhatuiour Eſtulape tx Chiron. 7 


Et pent lemedecin'cent foi heureux ſe dire * 


QUiand fidelle € expert dansle corps il renure 


Lime qui voit déa les yines d -éberoy. 
5 Ÿ, 5 î À 90 ] M, Ÿ y e Ui 
Q Pe vetxtH plus d eredtute ingrate) 


Tü viens l4teyre ateuſer [ns raziſop, 


Qt douce meve êt ſa grande ſix 


T'aenfapté, tenohrrit és teſte... 

Quo} as ti peur que le vevein F'abate, 
Os que tu [of ofſen/e par poiſon 
Cela ne ſent iamtaks vaipere Jaſon; 
Ny Lennemy des Latins Mitridate. : 

Tant mortel y ef du veneip l'apareil 
Bien qié éprement le ceux il.ſache poindre 
Qui ait trompé le prowide conſeil;; 

5 | Aconit «7 le poiſon qui vuix 
Piennent de terre,elle auſi nous produat | 
(Tant nous cherit) ce qui les fut efteipdre, 

1 
len meinrette iallit hors du premier tuvatt 

B L'ondelette ereſhue, 7 Sen vient et lumiere, 
Pie Fenſleen tournoyäpt Cx-fe fait grand rimiere, 
Chaſſant loun deuant [ſoy cept florts'eun mohceau, 

Lon fut bien pen de cs de l'enfapt at bexcedyt, 
OÙ quand le fraipeencor enfanééen la ponſiierez 
Mats quand Lage viril ly onure la barriere, 
Lors je voit [à grandeur ex ce quil a de bears. 

L'efiat, le mwegrſirat les affaires d'un Privce, 
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Où Je gumternement d'une grande pronince 
UL [08,penple le font cognouiſtre ex aduirer. 

Ainſi ne [e côgnoiſt le bon arbre à la fueille 
NY à la belle fleur que pour pluſir Fon cueille 
Mads at frit ſanouretx que L'on en peut hirer 

92 
Lus 4i[€ n'eſt ls Berecintiehne 

Pers [6x enfans qui triomphent és cieux 
Plns n'eſ d'honneur en [es jours glotieux 
De ſes cent Bru Herube Phrigienpe. …. 

Que de plaiſir voit das la maiſôn.ſienve. ; 
L'homme qui 4 deſia dent [es peux 
Les beaux enfans 67 [ès petis nèneux 
Short futenr de [à vie khcienne. 

Heuretx qut voit [femme en [3 yuatſou 
Feconde ainſi conne. eſk en. [3.[ſon 
Le.ſep brun» dufruit qué rats rectes. 

Heureûx quii tient ſes vignars ehfançons 
Tutonx de [ay commè faut [es [onrgeons 
La belle plante à Muyerye ſacree. 


93 

A Vieilleſſe an your [ons en tranatulle, repos 

ij de loin les perils ua paſſeX de [5n age 

Pt Ies jeunes qui [nt an milien de l'orage 

Des aſſux furietx quit leur chargent le dos. 
Af le matelot qui encores diſpos 

LT par force de bras eté le naufrage 

Fait tempeſier la mer 4ſiis ſur le rivage 

Fr ceux quit ſant pehdix 4 l'abandor des flots. 
Comme ſür [on fableat fair lire ls peinture 

T'oivrier mettant ty le plus riche dorure 

Bt la mayenne [4,67 la moindre antre part, 
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 Ainf Dien qui le bue de noſireage termipe; 
Pony chacun de noKtemps ce qu fant determine; 
Et comme 1 veuf nſr chacun dge depart. 


94 
Fpé dns entiers à cent ſe vindrent joindre 
8 Bornays les jours du [âge Leoptis, 
Qui an corps forble ent le cyenr | bantaig 

fe de vieilleſſe onc on ne l'out plaindre. 

9 quelque febure (eſtant viel)te vient poindre; 
57 quelque mal te range l'inteſtin 
La jeuneſſe ef par un meſine deſtin 
Ennelopee en danger qu nef moipdre: 

St le bean teint deta face ef ofté 
L'eäfrie dinun relnit d'autre coſté, 
Comme Un treſor dans la terrenſë eſcorce, 

Fi d'un Mulon tü nas le corps pruſſent, 
Deſireroi tu d'un Elo orce 


Quand tu ſols en âge foriſantz ! 


95 
Ome print [a grandeur 7 pay deſtin fatal 
\ E par le bon conſeil de la vieilleſſe gif 
Qi trop mieux achenoit vpe haute entrepriſe 
Que dn ſoldat armé,lefer ny le metal 
Point ne [nne ls pef celuy du furtunal, 
QU conirt ſir les brancars que Ia ſêntine épuyiſs 
Qu grimpe ſur lemaf que la Rambade à pris, 
Mak le ſage Prlot qui tent le gonnernal, 
À Thomme wiel ef propre vye meure prudence, 
Mais la inneſſe fole ef pleune d'aragance, 
E par ruſon ye [faut [on coy/eil meſürer. 
À ſon dam épronna l'un des Rois de Inde 
En qhel haſard [int cen qui venlent aſſurer 
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Snr les ieuneslufſans la Vieulléſe rdee, 
ETS 
Amort (dy tu) voſire vieilleſſe étonne, 
pairez € le inne eſi-1 ſeur de je voir 
JTonir delais du. matih, 1/4 av ſain; 
Exempt du fer de la Parque felonnez 
0 douce mott. att dceliy fu es bonté 
Quiun monde VAin ye,ſcent onc decenoir, 
Ex qui par toy eſ-aſſuré.d'anoie 
Cequ'eternél aux biey heureux ſe dope. 
Comme un fruit meurt tombe de ſan plein gré, 
Fieilleſe cher de ſan dernier degré: 
Mats Ja mort eſt an ine violente. 
Cettuy € croit quil vitira longuement, 
L'Antre a Ve[EU Abe contentemept 
Ft ne pend plus à la trompeuſe attetite 


9 
Os les hommes ſant mis ainſi que locatif 
pr cette terre jf1 où Dien-les lauſe vitre, 
Non dfn que Je mond ou la chair les enyure 
Ny les autres plaiſirs tant [ôyent ls atratuf x 
Mai pour lener att clel leurs yeux contémplatif; 
Renerer legrand Dien [5 ſinéte loy ſuiure, 
Qui les farét immortels nuieux que For ny le cuire 
Ex denotienux eſtre aux [units labeurs aclufs. 
Puis quand cet Emperetir tont- puiſſant les rapelle 
Pecemonde caduc à [4 vie immortelle, 
LI faux an mandement [ſacré [6 duſhoſer. 
lors l'ame Lennole en 10e nomparetlle, 
Ftaſin que le coups à.[0n aiſe ſommeille 
IL Va days le tombeau doncement repoſers 


VIE HUYMAIKÉ, +5 
; ii 98 EE 
PP grayd plaiſir n'a celuv qui chemine 
patant le plain ele hant dis jocher, 
Que quand il peut la limite aprocher 
Qui [a maiſon de bien pres. ly dmuve, 
Plus grand [oylas n'4 cètte ame dine 
Qui [on plaiſir iey ne peut chercher; 
Que de voir prés cé qu'ellétient ſi ches 
Que lm promet la meaiſin ctftaline, 
OD ionr heureux C7 di Uray bien ſuvy 
Quand lon ſè voir ak bean palais rats 
Pres de [on Dien au yuilient. de ſés Anges! 
Heureux mortels | rende dee repas, 
Où paruenus gui rendroit en eſchanges 
Cent mondes tels, vous ne les vondrieR ps, 


4 
C) neſut one plus parfit ſos les ceux 
Oue l'homme ioniſſapt de la [ainfie innocence 
Oui premies luy donné generale puiſſance 
SUP tout ce qui ſement a monde hatieux. 
L'aduerſiremandit d'un tel buen envieux 
Cautement raniſaivt la premiere excellence, 
Left [enf de la mort (par une lonrdeofence) 
Et des max compagnons de [on fait vitienx. 
Mais quo)? Dien ne permit que la trope bannie 
Des humains, Vit tonſionirs cette aſre tyrannie, 
ins pour Ia reprimer commit [on cher enfant. 
Er» bien tof par [a mort de la mort ſe uit maiſire, 
Fit en nouneats bon-hberur tous les hommes renaiſire 
Pe deferma les cieux où] ef trinmphant. 
100 


D Font- puiſſant le ſeul Dieu ge Yadore 
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Et ſul anthenur de ce grand vniners 
Qi ſeul condui ſes monnemens diners 
Brtnis Peiher € reiannis | Aurore, 
Qu entretiens tonte eſſence, C7 entore 
Dh! 4 les flancs de læterre conners, 
Dien à qui [ont tons ſecrets deſtontters 
Inſîne aux enfeys of meſiye lon honore. 
Qu de tes mains as compo] € C7 Fattt 
L'homme qui ef ton chef-d'enurepaxfué, 
T celle fin qu'à jamais il te loué, 
Liſe ramper at bas de ton antel 
Ces petis vers indignes d'honneur tel, . 
Qua tes ſinéts preds (Dien eternel ) je vouë. 


FIN, 
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A NOBLE. ET PVIS- 
SANT SEIGNEVYR, MESSIRE 
FRANCOIS GIRARD: CHEVALIEN 

de l'ordre du Roy,lcigneur de Che- 
uenon,Sexmoile, ec. 


Par Frapçois Perrin AntHnois. 







3 L faut, ma mignonne Thalie, A 
C Ou la ſunéte bquenr 

ml Pexſes de ta douce folie 

> pongr p'enyirer le cheurs 

ILfaut que doucement ii tentes 
L'ame de Chenenon: 

IL faut belle, que tn contentes 
De tes ſœurs le mugnon. 

Parmy l'hiſtoire ne t'eſçare 
De [es nobles aveux, 

Car il fandroit ſure Pindare, 
On dire encores mieux. 

Man dy que la France eſL.heurenſs | 
Mere de tels enfans, | | 
Far qui elle ef vuétorienſs ; | 
Et ſes Rois triumphans. | 











Hy que dextrement il manie 
Les fiexs onnis de Mars, 

Et qe les armes 1 marie 
Byéne, dnegque les avs 

Dy to'es les verts encore 
Que le ciel met en lay, 

Plus que n'anoit enclos Paydoÿe 
Des brens dani. [on et». 

M.ütdire [out l'aſhre fortunes 
Cauſe (hels) que ie voy 
Tant,tant de [où torner la lune: 
Chenenoy, loin de toy. 

Preu ce petit linre 7 Ie garde 
Qui chante mes regrets, 
Commeladis ti pi en garde 
Mes intimes ſecrets, | 

piiſe-te un jouy t4 loire aquile 
 Decocher. ſi anapt, 

Quelle v. le der la Tannſs 
Iuſqu'à l'œil ds Lenant; 

puiſſent les ſœurs cr les charites 
[Chenenon ) te plier 
En un rondicomme th meribes 
L'hyerre 7 le Laurier. 








> 
MONIMENS DE PLYSTEVRS 
ahtiques citez, & nômément d'Autun, iadis 
la plus uperbe des Gaules. Exéple vray de 
Lincuitable mutation des choles humaines. 


5 5 p! DE [4 courbe faux les outragenx tran- 

ET chans 

Ont radé fon orgnel ; 7 4 à ſeur des 
champs 

Tes thermes € tes 4res( Autayhie ne nrétone, 

Car ceux qi ont domtéle camp de Maäratone, 

N'ont pas domté pouytant par la fureur dn fer 

L'age,qui de leurs murs ef venu triempber. 

Conire tél ennemy aſſez, ne ſurent fortes 
Thebes,qui [6 fermoyent anx veyrotix de cent portes. 
Mille monceanx pierrenx par les champs ont eſhars, 
Sr leſquèls lion éleoit [es rampars. 

Birſequi fut planté [ux le chef de Caxvtage, 
S'éclatta par morytetux,\ataint de tel orage. 
Corinthbes aux deux port, l'Empire Latix 
Furent finablement des ſiecles le butin. 

Mile er mile citequi ores ſont en pondre, 
N'opt ſeu fuir le beurt de la brillante foudres 
Qui leur 4 fuét ſentir telles mutations | 
Qnand plus elles Senſoyent en leurs perfetlions. 

Mais fe ſuis étonné de tant d'hammes qu furent 
Teſmoins de tes beaux jours, er dans tes murs veſcuret 
Deſſus tons Iles Ganloï en honyenr florſſuns, 

Fatſins mordre le frein à meints peuples puiſſens, 

QU ſont alleR [4. bas aux bords Letheans bore, 

Sans nous laiſſer de toy ny d'enx-me/ſies memoires 
tex (des moins) aut le charme oblimenx vainrtt, 


OU 
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Pour nos nſirer que is ont aHeates toy Ve/Ey, 
inf les ſlots eſimens, quand de l'abuſine ils ſortent, 
Font menaſer le ciel des grands cornes qu'ils portons 
Pris eſans renfonce days leuxs dntres reclus 
Pour baigner les Tritons,lon we les renoit plus. 

Je Ne CToY PA -ATHtUN (quo que telle on te vante) 
Que tu. ſois uraye ſeur de Rome trumphbante: 
Où.fitu fus [à ſeur ,ndtureporer le mots, 

Pots denoit departir [on bien d'eſèales HAN, 

Sur toutes les cite Rome ent buen celte grace 
De voir ſis fines charge, de tant henrenſe race, 
Que les ſainéts monimens de ſa poſteriré 
Rechaytent touts les ours [% noble antiquité. 

Fes enfans immoytels cette benren/ſe matrone 
Regiindent touts les jours a pls Pbaut de [on throne, 
No point leurs os pondrenx [ou la terre couners, 
Mais les eſprits dinins qui vivent dans leurs verss 
Et maçonnent les mains de ces ames dinines 
Onurages los NONHeAHX 3 [ür [65 Vieilles xnuves, 

MH (ahſterile ſœur!) ores bien peu te ſert 
Le vieil plant detes murs vaſe comme un deſert, 
Qui mere Wes ſeu Voir un | heltrenx lignage, 

De tant de beaux nenenx eſcheoiy en ton partage, 
Par qué toniſiotrs ta ſeur nonnelle ſe refait, 
Pendant que ton orgueil alenty ſe defait, 

Ft charge tes entfins,tapus dedans la cendre, 
Qu antec eux Font faiél. ſos la terre deſcendre, 

OmAratre Hatuyel.C> mdtatre es ti bien 
D'anoir ainſi party ininflement ton bien, 

Eſtant à lune ſœur tant atare C7 tant chiche, 
Tokr de tes beaux threſors laiſer l'antre fi riche! 
De deux greſes nf qu'un meſime ambre produit, 








VIE HVMAINE. 
L'une ſeiche en l'éoe,er l'antre fuft du fruit. 
Ainſi d opaques le marbre, > Lynoire ex l'albatre, 
mEt le treſor moiſ qui fit Creſe idolatre, 
vEtle fer ex acier de nv bourreaux cruels, 
EH ce monde pupeir pe ſont petpetuels. 
55Dohr anor en longueur la terre dechire, 
29 Por planter le rampart ſur la fall: mhiree; 
35Pour doit démembré les grands roc en quartiers, 
33 Por Avoir ſur les monts mis les moyts tons entiers, 
>5Èt pour enter le boñ dedans la pierre dure, 
5>Certe 08 Wétuite point de l'onbly la rowlure! 
Tes grands monceanx Pieyrenx le nous font épronner 
CHtHn dont loy ne [ait L'enfance rétrouner: 
Ee ne ſait on anſiiſi lire fraternelle 
(Comme dn viel ſerpent là ſemence cruelle 
Tadis je dechira ſur les plains Etéans, | 
Ec les fils de ta ſur aux champs Emathéans) 
T'à outrages ſement en ce point difiipee, 
Où ff c'ef la fureur de ls Gotique épee, 
Ou ſiliire du érel, on ſiſta le roches 
 Quit anoit ſir. [on dos ainſi fuit erebucher. 
Bref le gonfſre onblieux,quu dedans ſiy te plonge, 
Tepreſénte à no yeux comme un phaptoſine en ſape, 
ſans Voir d'où 1 urent nos trouble on reſionit, 
Pis [6 pert, [ans [fatoir comme {| veſuanout. 
Que ne Hen-16 en na main la harpe 4ui pretiere 
Doux ſonnante, anima [4 pierrenſe carriere, 
Ex tranoit apres ſay les cullaux enchante, 
Dans le parc oùt les murs Thebainx furent plante, | 
Je te rebaſuroy une yenne cloftnure 
Sur les bords où d'Arronx la belle onde murmure: 
TR boutleiters épaix, C tes ſuperbes rours 
K. 17 












LE POYRTRAICT DE LA 
Des unes burteroyent les recourbex ſeiours. 
Ta terreen [6 crenayt de rendre ſèroir preſie, 
Tes palais,qui viendroyent 48 jour lener la teſtes 
Lambriſe defin or €7 de rares metaux, 
T'eſleneroy en Lair loygneul de tes portaux, 
Enſlant le donble front die double feneſirage, 
Qui encor n'a cedé à la fureur de l'age: 
Duquel l'eunre Done Ctant ef andæcienx ) 
ÉL vn patron paif dux plus indufirieux, 
Et tout rongé qu cf leur ſert encor d'exemples, 
Ie chaſroy en l'air le ſommet de ces temples 
Ok eſtoient Iupiter, Mars, Mercure 7 1Anis, 
Et Ceux dit ont laſſe Leurs fondemens tot nis. 
La plume me ſert Je compas 7 Leguierre, 
Et le linre immortel, le cument ex là pierre: 
Le livre qui 4'opoſe ais temps inivrieux, 
Et gué du monde épars te guunderoit és ciettx. 
Que he [fay-1e toucher cette lyre duune 
Qui Fit panchex le front à la belle Gatrine, 
Por lagitelle eſionter {es tropelers le Loir 
Eperdument ravi met los + non-chaloir? 
Je chavteroy (Autun) tæ premiere naiſſance, 
Er purgeroy L'écueil de ts pondrenſe enfance. 
Ie chanteroy comment Hercule qui domta 
La monſirhenſe horrer,de [es mains te. planta. 
. Ie chanteray encor,ſit atigy cette grace, 
Famotes qi 0n maintient Vray autheur de ta race. 
Jechanteroy! es Dieux teſmoins de ton renom, 
Qu ites nonnéatx mhirs vindrent donner le not. 
Le chnterov comment de commencemens freſles 
Ten à pett tu dreſſres lecbef vers les eſtoulies. 
Comme le rituſſèiet d'un cotta [onrçoyant 
Tranche leert des PreXentement tonrnoY AN» 
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Bits Hntoſ il reçoit l'égout d vnefantaine, 
Pn ruiſſeau dans ſon ſin 7 un ätitre ſe traine; 
Tantoſt le dos d'un mont precipite un torrent, 
Qui fendant lerocher vérs luy en va courant, 
OÙ tantoſt-Orion luy lance une lauAſ, 
Si bien que peu à pey tant grand! force il amaſſe, ] 
Ouenſlé e7 furieux des plats 1 [6 fauff Roy, 
Et chaſſe en vn monceats mile flots denayt [5). | 
INN qhand tu congu is par ta dextre indomtee, 
Fye ville epais vye 7 une ſirmontee 
Tu compaſſs [ bien peu à peu ta rondeur, 
Que preſäne elle égalloir ls Romaine grandeur, 
Ex lors tu fus ls ſœur de Rame,87 tes fils eurent 
Cet beur,gue les Romaits pour freres les yecearents, 

Je diray. le contats des Dynides [ſacre 
Interpretes des Dieux, des diuins ſecrets: | 
T'es trois cent Senateurs à la perruque griſe, 
Pronoydns [vement à chacune entrepru/f: | 
Tes autres oﬀficiers,fon éley Fexgobret, | 
Qué antoir C7 de Vie C demort le decret: | 
Magiſirat por un an ſenlement Un] comme | 
Eſtout le conſult annuel dedans Romme. | 

Jeferoy! de nonne un ſiege de ma main, 
Pour aſoir tes legats dens le ſénat Romain. 
Je diroy! les chenaux, qui [ons tes Capitaines 
Eparpilloyent d Arroux les menites areines; | 
Ox ie viendroy dreſſer dedans ton chump de Mars, | 
Les furieux ſadrans de tes uullans ſaldars. 
Leurs corcelets graneT leurs morions 4creſie 
Sembleroyent atx éclairs ſoxtans d'une tempeſiez 
Leers cottages [éroiant cent fois plis alnmeX, | 
Qute de ceux qui veſinient contre | lon armex 
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LE POYRTRAICT DE LA 
Et marehans en ce point,d'une fuxenr ſubite 
Id romproieye Lennemy,e7 le mettroient en fuitte, 
Renner ſans denant eux les barbares Germains, 
Commefaitt un fanchenr l'herbe deſſous ſes mains. 
Je les mettroy encoy en bataille rangre 
Pour te Vanger Autun, quand tu fus outrage 
Par Un nombre infiny d'atmex Helnétiens, 
Qui tronnerent leur mort anx champs Bibrattiens, 
Lé, la les Awtanofs \en romp «nt les batalles, 
Cacherayent leurs trnchans an profond des entrailles. 
De ces waleurs hardi:mak alors eﬀroyex, 
Payans de ros endroits leurs [cadrons fondroyex, 
Anſi qwan plain des champs lon voit les colombelles, 
Quand l'aigle en toynoyant Sen Vient fondre ſiur elles. 
Que veux ty plus Autunèle te feroy! encor 
Renaiſire heurenſemene en un bean ſiecle d'or. 
Te te feroy marcher maiſtreſe de la Gaule, 
Où Ferne Va hurtant mille flors de befhanle. 
Te n'en ſenelitfoy, comte ont fatél tes enfans, 
AU Ventre de l'oubly fes beaux jours triumpbans: 
Ains le féroy eyrer,\énearés vagabonde, 
Ton 1dole [ur terre C7 ſir M de l'onde: 
Bt par moy bardimeént reninre tu pourross, 
Pour durer tant qu'en France on parleroit François. 
Mas comme le meial enfoycé dans ſon Aytte, 
La tetre te retient au ſèeret de [on ventte, 
Et ve n'a» les outils pour lirer du tombeatw 
Ce que igdis les Dieux te donnerent de beau. 
Comme on voit naiſre anx champs une flime legere, 
D'wn bien pert de feu que [4 fole bexgere 
A uſé par meſgardean chaume eraguetant: 
Et [65 ondes lancer Au cel en dpoiptavt,. 
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Quand du bois ſee prochun elle #ef fait puuſſante, 
Ps fullir pen à pen. C7 tomber langrſſante: 
Ainſillasl ton oygueil en baut dreſſa le chef, 
Py vint cheoiren mépri: C croy que de rechef 
Tüfen Veux retourner en ta premiere pouldre, 
En quoy le uoy deſia tes gro membres diſſonldre 
5 Mas que voyons nous (lus!) ſur lu terre florir, 
5 Fi non tout ce qui doit finablemént periri 
Sl eſl-ce que VoyAnf tant de béanux frontiſpices 

S'enſler deſſins le dos de tes vieux edifees, 
Et quand te voy fomiller tes Vieux'mirs ront les jonrs 
Pour rebaſtir tons neufi res antiques ſeiours, 
Je dy que fon Daimoxn,d'une ſainfle ſconſe, 
Encor Vne autrefois en lumiere te ponſe: 
Qui fache de [5 uiir | long temps aſommé 
Sous ce grand cops potdrenx le venlt rendre animé, 
-ZInſ que le ruſſeans deſſus [a rite freſche, 
Tntme la verdenr d'une ſouche is ſeche: 
Où (comme à fauuét [on fils le pere Inpiter) 
Pour la ſéconde fous il te vent enfanter. 

Regrets de François Perrin. 

Pres Vn cruel ordge, 
Au naycher deſſin le port 
Penſe à horreur du naufrage, 
Et panche un trie viſage 
Sur Las qui la mis à bord, 
Linſi, Autun ma prignenne, 

Et que mes fait votr le jour, 
A ton br mes pleurs ie donne, 
Et à cela qui conranne 
Ton plus antique ſioux. 
En ſonpirayt ie deplore 
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Tärtune par mes vers, 
Tänt d'hommes pu:ſ'unts encore 
Que Lage qui tout denore 
Soni tant de murs à. coyners. 
Quand 1e uoy de {a charrye 
Le ſoc hché bien attant 
 Anchamb,ait le bouuier ſhe, 
Quti ſonlout eſire une rue 
Bien Penplée\au Ppar-adyant: 
On bien qiand le fer éreonle 
Pzedifce marbrin, ; 
Où que l'onntrier à lemponle, 
De qielqite pierre qu roule 
Dans un abtre ſonſierrarn: 
Quand ie voy à la Dorique 
Cent. piliers en terre épars 
Añfant à la Tonique, 
Et plein vy vaſe à l'antique 
De mannaye des Ceſrs: 
Bref quand 1e V9y tob Agdace, 
Et detes hommes les os 
Parmi y l'efuerl € la carl, 
Tons enſemble en une maſſe 
Telle que du vieil ch4os, 
Ab pauures ombres poudrenſes 
(Di-te à-part may) que vous ſert 
D'or baſ orguerllen ſes, 
De vos mains laborieuſ€s, 
Ce qui n'ef plus qu'un deſertz 
puis qu antec le temps nent treke 
Cecy qui eſloit fi fart, 
La mort ne dort eſtregrene 














VRANÇOIS PERRIN. 

LL nous, de qui Phenrèbrene 
Ne penlt contre tel eﬀort, 

>; oit que le bean ſoleil ſarte 
55 De ſon Palais linuté, 
» Soit que l'ardant char le porte 
Où Doris oyure la portes 
> line voit que vanté. 

Ta Pyramide 4 monte 
D'un artifice ſiubrul 
Fers le ciel, n'eſt plus qu'un conte, 
Tien qgié en tout elle ſurmonte 
Les hatites pointes di Nil, 

Mais UN que 1e Veux direz 
Suis-te ray hors de moy) 
Queſ-ce( utup)que le ſouptres 
Quel Darmon | Jon me tire, 

Ex me fauët parler 4 to) 
 Héiceſt amour qui enchapte 

Moy C7 109, Vers ANIHÉ 5 

Ee qui tonſionrs me preſênte, 

Pie qiéeſloingné iL me ſêntez 

Ce qiti n'eſt le plus amé. 

Pour l'abſence de ſa dame! 
Le pâture amoureux tranſt 
Mille fois le cour [2 pâme, 

Mille fois reſonſle lame. 
mille 1 la rebume anſér. 

Puis il anime les rochers; 

Les fonteines e> les bois, 1 
Et les montaignes plus proches 
Qui remnglent aux reproches 

De [à lamentable voix. 
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T'ahengle archerut qui vole 
Etle pl puiſſant des Dienx 
Sr éperdument l'afole, 

Que de ſon torment l'idole 

Ef tonſionrs dexant ſes yeux. : 
Telle ef L'ardente eſtivcelle 

(Anfun ls moitié de moy) 

Qu furette ma monelle, 

Et d'une façon nonnelle 

Me met touſionrs denavt toy. 

C'eſt cela qui me fut ſuiure., 
Trompant les trop longues nuits, 
Les Vers le plume € le liygre, 
fin dite 0 chant enyure 
La rigueur de mes ehnnits. 

Ainſi le ruſe enchante 
(Reconrbé à la morſon) 
De la faucille mordante, 
Et dels ſaiſon ardante 
L'ennemy par quelque chanſav. 
Cent 7 cent fois ſoit mAndiéte; 
Et mille, eft beſoin, 
Cette fortune depife 
Hi fuét or que je te quite 
Pour l'aller él f loin. 

De uoir le grand Pirenée 
Ceſ beanconp :87 Plus anant 
Foi l'atlantique echinee 
Foir l'afrique baRanee 
Et tont | honyenr du LenAnt. 

»5 MAis 0 qi beurenſèeſ la uje,z 


pt en l'extreme [ùi/on 
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7, De tel ſoncy n'eſL/itie, ; 
> Qui peult encor [Ans eye 
 Pleillir dedans [à maiſopl 
Je penſoy pour fuire eſchange | 
(Matis quii n'atend tonſionrs mieux?) 
Demon nic à vy eſirange, 
Gaigner butins 7 lonange, 
Et marcher an rang des Dieux. 
> MA ceux qui ont rencontreez 
, cherchants tels anAnéements, 
5 Là rouge mer Erithree, 
>> Ont buen changé de contree 
>> Etnon pas d'entendement. 
le fui par mer C7 par terre 
PAtinreté qui [UI mes PAs, 
- Maffen quelque part que ière 
Le malheur me faut ls guerre 
Las, le ne le fui pas] 
Quand 'eſtoile ciprienne 
Deﬀfrme l'hnis du matiy, 
Ex quand la Saturnienye 
Tient la beauté Delienne 
Dans [on giron Argentin. 
Ant, AUtun ie l'apelle 
AUFAN,que ne reſpon ds tu3 
Reſhoy donc,mere crtelle: 
Econ 4H oit ma querelle 
Reſpond bien du roc pointu! 
Por Les FroHpeAnXx tù Vofi naifire 
L'herbe par tons les quantons: 
Mais les te Vây an lon paiſire! 


Sine Penſe-te bas eſire 











LE DOYRTRALCT DE LA 
Leprre deres moutons, | iz 
Leesion ef. fui le bel Age» 
d'un jeune coton rois 
Me coloroi le fige, ; 
Et me tiroit at rinige 
D doux. murmurant Akronx32 
L4,quand | Aurore pourpres 
LAHoIt à plain deſconnert 
L'honneur d'une bellepree, 
T'alloy in/ſqu à la veſhtee 
Joner ſir le tapis vert. 
Pis au rayon de [4 Tune 
Mon petit tuyvan rural, 
En meſpri ſant la fortunes 
Eſreyout la nuiét plus brune 
De quelquechant paſtoral. 
Des fonteines babillardes, 
Et dn criſtal des ruiſſeaux 
Fenoient Jes Nimphes gatllardes, 
Les Oreades mignardes, 
Et les Déeſſes des eaux. 
Qui ſur la rine conguné 
Letirs Caroles commençorent, 
Et deſſous leur plante nuë 
Feſlenoit l'herbe menuè 
Ce-pendunt quelles danſoent. 
Mais maiptenant cette bende 
Qui me ſinoit iour € nik, 
Be d'une œullade friande 
Eſoit prompte à ma demande 
Comme eſtrangere me fuit. 
puiſſent ds Dien que! adore 





ÉRAKRÉOIS bÉKRINE 
Tel heur recenvir mes yeux, ; 
Que ie puiſe voix encore | 
Ce lien,que de lon 7 honoyez 
Of ueſchrent met ex. 
Et dans [a ondeur oùnerte 
Forter ma blanche toiſi, 
Come le fils de Laërte 
Apres vingt biners de pertes \ 
Ag fonyé de ma maſon, | 
Ppeydant Arroux, qui / At Fete 
Regaillardus de ton bruit 
Atnn ma chere maiſtreſſe, 
Flate touſionrs 7 careſſe 
Four moy ſon ample cirenik. 
AIN ſi s'enrichuſe e7 dore. 
Ton rinage des couleurs 
Que le bren 4ymwé de Flore 
Ewpruntera de l'aurore, 
Eſcrites dedans les fleurs. 
Péſlus d'une nenfite écaille 
Tes tropelets te ſ[uinront. / 
Baiſayts l'antique muraille 
Qui dela dure bataille 
Porte encor la marque an front. 
Moy (if la trope dintve 
Me daigne fanon ſer) 
Ie chayteray un bel hymne 
ABN ſir cette ruine 
f5.[6 fut encor priſer. / 
D'une main encoñragee 
Tü me verras retrancher 
Les bueuſſans qui l'ont chargée, 
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> REGRETS AD-É. 
EtTayvapts par tout rongée …. …… 
Tachent à la nous cacher, 

Lors tout ce dinin onurage, 
Tot mé des Vienx Rommaivsz 
Reprendra nouvean viſage, 
Qi durera d'age en âge, 
par lerranuaul de mes mains. 

Bien heureux ſoit le berre, 
Ex bien benreux derechef, 

Qui vient ramper hors deterre, 
Ex de ſes grands bras qu'l ſerre 
Ly Vient couronner le chef! 

Ses grapelettes greynes 
Treyatſiront chacun an 
Parmy les fueilles menntes: 

Et les verra tontes nues 
L'amiable Sub ſolan 

Dans l'eternelle verdure 
De bonne grace rira, 
cemme en l'aura dorure, 
Des fleurs la viſite pemétiure 
Quema main y plantera, 

Pré pres cliſſées corberlles 
T'uiendront verſer le 1, 

Et des roſes pins vermeulles 

O0 Phebus;que ru ſolenlles, 

Les eux freſchement cneillis, 

Ex de l'encens de Habee 

Fmeront les [units autel, 

Ou à lhbenxe aconfumée 

Pour toy, Cité buen aumée, 

prendront es Ve dnhtelX 
A 



















AMonſlcigneur de Cheuenon Cheua lier | 
de L'Ordre, 


Sonnet. 


N écrazant les montres contrefaitts 
Deſonbs les nœuds de ſa peſante maſſe, 4 
Fereule au ciel alloit gagner [a place 
Semanit iey le brut de [es hauts faits. 
Tels ont eſté (Cheuenon) les eﬀaiéts 

De ta vertu,quahd ayant la cuiraſe, 

Brave, tu as deſſoubs ta coutelaſſe 

Nombre infimy de rebelles deffaiëts., 

Sus donc,pouxſuy car ta loire acheptee 
Neſt an plaiſir d'vn bouxreas Euruſtee, 5 
Comme la ſienne Alcide alloit [uyuant: 
Mais poux l'honneur, Ei/ Poux la foy prômiſe 
A Dien,au Roy;aux tiens > à l'Egliſe, h 
Qui te remdra apres la mort vinant 














C-T'luy meſimes. 





E ne tiens pas les maſſes HMydiennes 
LN ie cbreſor du riche Liduen, 
Jemway en maë des Arabes le bien 
Ny la valeur des perles Indiennes: 

Ces petis vers ſunt les richeſſes miennes | 

Que 1e reçoy du [onneur Cyuthuen, 
Et du troupeau ſacré Caſtalien, 
A celle fin que 1e les face tièmues, 








; Donc elles vont à toy ſe deſdie, L 
Non point € ſeigneuy) pour ton bien mendier 
Trop honteuſe ek la nus/e que t'honore : 

Mais 5 te plait quelque choſe donnera 
Tu entendras comme [Fait bien ſonner 
Mon petit Luth, quand vn preſent le dore. 


De la cité de Neuers. 





On dis que Tupiter fir fendre ſon cernes 
Pour enfanter Pals la guerriere pucelle, 
Puis dans les bras d' Iris fit apporter la belle 
Sur la terre,pour eſîre vn miracle novueauw: 
Mais( Neners) Ie maintien que le meſine Coube AG ; 
Qui entama du Dieu la ſacree ceruelle, 
Te fie ſortix.de 14 auſi toute hounelle, 
Pour nous monſiret encor vn ouvrage Plus beauws 
Sous le harnoi grané > môrrton à creſte 
Les ſciences tenoit la vierge dans [a teſte ; 
Conlans comme Neétar ſur cé monde eſpars, ; 
Ainſi pour Hopoſer aùûx mutines alarmes, 
Ti as pris ton patois, &@ tes cliquantes armes 


Soube leſquelles floxit la inſiice EÈ/ les arts, 


A ellcmecfmes. 


Ny le rempart eFhais,ny la braue cloſure 

Que Loure vient flatter vec vn doux murmure, 
Ny le grandeur encor,n9 l'honneur des Neuers, 

Fon renom ne lairroit à fendre le travers 
De l'efhace vuidé,par vne ſente ſire, . 
Er meëhriſant du temps les tranchants > l'ininxe, 
Gur les aiſ1es du vent voller par l'vmivers. 

Maks pour chaſſes au loin d'un lourd ingrat le vice, 
Te veux que ton beau nom (ma ſeconde nourrice) 
Tienne de mes pourtraits tonſiours les plus beaux lieux; 

Pren done ce petit trait (Neners) que je decoche, 
Suis il plait aux neuf ſeurs de la iumelle roche?) 
Pi jour fe giundera vers le ſeionr des cieux, 


4 | 
[and bien lon ne liroit [ux le frond de mesvers 


Vœux aux Mules, 
+ Fontes [ainétes pucelles, 
Le: ſx le tertre iumean 
Dinines > immortelles, 
Mous mires dans le ru! [Jenus, 
où blanchit le beau criſtal 
ne fik ſortir le chenal: 
Fé vous 'adreſles ma couxſè 
Th copeats de voſire mont; 
Ft ſi mé met voſire ſource 
Le Lautier deſlux le font, 
Bref ſi des antres [acres 
Pous me monſtres, les ſecrets; 
L-T vous, à compagnes ſainétes; 
Mes bymnes continuels, 
Ft au Roc qui a deux pointes 
Seront preſents amuels : 
T'ous les ans ſèra Perrix 
Poſtre deuot Pellerin, 
* De-Lanurier > de perdure, 
De lys Ffeuſchement blanchis, 
Po autels dont l'honneur dure 
Par moy ſèront enrichis: 
Cela ſont ( Muſes9les vœux 
Que preſenter 1e Vous Veux. 
François Taucrny Nigcrnois à,Fransois 
Perrin Autünois. Sonnet. i 
DYOur deblorer des humains les malheurs 
P Plus néſt beſoin que reuienne FHeraclite, 
Er plus ne faut que vienne Démoërite 
Changer eh ris l'amer de tant de pleurs. 

Ton ſel pourtraiéL peinét de yuille couleurs, 
Autant qu'eux deux ce me ſemble, merite, 
Ok notés Voyons noſire Vie deſcripte 
Canſe > des 15, > des aygres douleurs. 

Mais par cec) que tu muets à la veuë, 
Suy tous les deux la viéloire t'eſt deuë, 
Dect Perrin) vanter fu te peux bien: 

Car ils n'ont dit que le vice des hommes, 
Et les malheurs de ce monde où nous ſonnes, 
Mas th nous peints > le mal ex le bien, 




































Fautes ſuruenuts en l'impreſſion dé la 
Premicre Cent urie, 


Sog.2.lign.10. liſez Chœur. Son.4. lig.3.liſez:trœuue;, 
Son.5.lig.1x.l1ſez decœuure.Son.7.lig,.3.li.poidz. Son, 
13lig.2+.li.premiers. Son, 22.lig.r4.li.pas, pas à pas.80. 
25.li8.4. li dônanrz. Son,zy. lig,10.li,argéré, Son. 47. 
Uig,6.li.lceur. Son,49.lig.6.li.ſemonr. Son, i4.lig.s. li, 
chefz qu'il. Son, 5Alig.7.li.Synon.ibidé.pour deväâcex 
U,retirer, Son.64,li .13-li-K. Son, 8o.lig,9,Lifderrier, 


Seconde Cenrurie. 


Soh.16.lig.6. peche poux Per ſé. 86. 18.lig.e,xeutré pour 
Ventre. Son.40,lig.5.veſtus poux xeëtus, Soh.43.lig.1x. 
Tofcine pour boſcive., Son. 53.lig.5.li.daymoÿ t'a. Son. 
S6 lLig.9.li.rouillé. Son.éa.lig.1. li. verger. ibidé.lig.4. 
1i.ſubic.Son.6zilig.3.li.eft. Son. 65.lig.r2.li.ainfi.5on.70. 
Uig.4.li.main gauche y frape, Son,72.lig,.1z.li.ſentârs. 
Son. 73.lig.6-lifbouillant. Son.8o .lig.6.lil.vaincroir. 
Son. 87. lig.7.lil.eft.Son.9r.lig.2.lil. voy tant. Sonnet 
dernicr lig.2 liſez tour là. 


Troificſme Centurie, 
Son.1g.lig.2.li,Seprouuera. Son.32.lig.6.li.poſlefleux. 
Son. .li8.8.lif. des pour de. Son.61.lig.10.li.couure. 
Son. 62.lig, 6.li n'eut, ibidem.lig.23.-li. Chœur. Son.92. 
Uig.3.li.n'eur Sonner dernier lig,6.1i.as, 


Aux Regrctks. 


fo.77,pag.2.lig,22,li.cralfe. 
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